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TEXTE 



DU TROISIE’ME CHAPITRE 

DELAGENE’ZE 



M Ais de tous les animaux de la terre 
que le Seigneur Dieu avoit fait , il 
n’y en avoit point de fi fin , ny de fi 
rufé que le Serpent , qui dit à la femme : Pour- 
quoy Dieu vous a-t-rl commande de ne pas 
manger du fruit de tous les arbres du Paradis ? 
La femme luy répondit : Nous mangeons 
du fruit des arbres qui font dans le Para- 
dis ) mais pour ce qui efr du fruit de l’arbre 
qui efr au milieu du Paradis > Dieu nous a 
commandé de n’en point manger &C de n’y 
point toûcher , crainte que peut -eftre nous ne 
mourions. Le ferpent repartit à la femme : 
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Point du tout , vous ne mourrez point ; car Dieu 
fçait bien qu aufl'i-tot que vous aurez mangé de 
ce frûit , vos yeux feront ouverts , fie vous ferez 
comme des Dieux, connoilfant le bien fie le mal. 
La femme confidera donc que le fruit de cet 
arbre étoit bon à manger , qu’il croit beau 6c 
agréable à voir; fie en ayant «j^ris, elle en man- 
gea , fie en donna à fon mari , qui en mangea 
aufli : &C en même temps leurs yeux furent 
ouverts à tous deux ; ils reconnurent qu’ils 
croient nuds , Sc ils prirent des feuilles de fi- 
guier , 5c s’en firent dequoi fc couvrir ; fie com- 
me ils curent entendu la voix du Seigneur 
Dieu qui marchoit dans le Paradis après midy j 
lorfqu’il Ce levé un vent doux , il fe retirè- 
rent au milieu des Arbres du Paradis pour fe 
cacher de devant fà face : Alors le Seigneur 
Dieu appella Adam, fie lui dit : où éfes-vous ? 
Adam Iny répondit : J’ai entendu vôtre voix 
dans le Paradis, fie j’ai eu peur, parce que j’é- 
tois nud, c’eft pourquoy je me fuis caché. Le 
Seigneur luy repartit : Et d’où avez-vous fçeu 
que vous étiez nud, finon de ce que vous avez 
mangé du fruit de l’arbre dont je vous avois 
délendu de manger*?- Adam luy répondit : La 
femme que vous m’avez donnée pour compa- 
gne m’a prefenté du fruit de cet arbre, fie j’en ay 
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mangé. Le Seigneur dit à la femme : Pour- 
quoy avez-vous fait cela ? Elle lui répondit : 
Le l'erpcnt m’a trompée , &C j’ai mangé de ce 
fruit. Alors le Seigneur Dieu dit au fcrpcnt; 
Parce que tu as fait cela , tu es maudit entre 
tous les animaux & toutes les bêtes de la ter- 
re ; tu ramperas fur ton ventre , & tu man- 
geras la terre tous les jours de ta vie 5 je met- 
trai une inimitié entre toy & la femme , entre 
fa race & la tienne : elle te brifera la tête , &C 
tu tendras des piégés 3 fon talon. Dieu dit 
aufli à la femme : Je multiplieray vos miferes , & 
vos grofTefl'es , vous enfanterez dans la douleur , 
vous ferez fous la puiifance de vôtre mary , &c 
il vous dominera. Il dit enfuiteà Adam ; Par- 
ce que vous avez écouté la voix de vôtre fem- 
me , ÔC que vous avez mangé du fruit de l’ar- 
bre dont je vous avois défendu de manger , la 
terre fera maudite à caufe de vous, & vous n’en 
tirerez dequoi vous nourrir pendant toute vô- 
tre vie qu’avec beaucoup de travail } elle vous 
produira des épines des ronces, ÔC vous vous 
nourrirez de l’herbe de la terre > vous mange- 
rez vôtre pain à la fucur de vôtre vifage , jufqu’à 
ce que vous retourniez en la terre d’où vous 
avez été tiré î car vous êtes poudre j & vous re- 
tournerez en poudre : Le Seigneur Dieu fitaufli 
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à Aciam &: à fa femme des habits de peaux 
dont il les Fcvêtit ; & le Seigneur Dieu le mit 
dehors du Paradis de volupté , pour travailler 
la culture de la terre d’où il avoir été tiré,6c 
il le clialTa du lieu de délices. 
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HOMELIE VINGT -TROISIEME 

S -U R 



LE PECHE’ D’ADAM. 

Ous vous avons averti quelquefois , 
Mes très chers freres , qu’outre l’Evan- 
gile du jour , l’Eglife prêterai auffi que 
Ces Mtnidres nourriflent vôtre pieté 
des inilruéiUons falutaircs contenues 
dans les livres facrez qu’elle leur met en bouche 
chaque Dimanche : Car ce que le Pretre dit à l’Au- 
tel y il le die pour le peuple, 6c au nom du peuple, 
il eft donc à propos que le peuple en ait l’imelligen- 
cc. Ain(î, après vous avoir expofé , fie la faintetc de 
ce temps, fie la parabole du pere de famille qui conduit 
les ouvriers à (à vigne , nous vous entretiendrons 
aujourd’huy du commencement de la Geneze que 
nous avons lu dans l’Oâîce de ce matin , fie où ra- 
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menez à l’origine de l’Univers , nous avons entendu 
CCS paroles : yiu Commencement Dieu créa le Cul tSP la 
terre. Mais pareeque nous avons expliqué ailleurs U 
grandeur du bonheur de l’homme dans l’état d’in- 
nocence , nous ne parlerons icy que de la grandeur 
du péché de 1 homme, qui l’en fit déchoir : tâchons 
de n’y point mêler aucune penfée humaine, & puil^ 
que nous ne fçavonsdes chofes divines que ce qu’il a 
plu à Dieu de nous en révéler dans fon écriture , con- 
îultons cet oracle infaillible de la vérité , qui nous 
dit les chofês du monde les plus fublimes , delà ma- 
niéré du monde la plus fimple ; audiamus Scripturamhu- 
militer excelfa dicentemy dit umt Auguftin, & ne l’en- 
tendons que comme les Pères l’ont entendue ; Au- 
cune autre matière ne peut eftre plus importante , ny 

f ilus digne de nôtre attention. En effet comprendre 
’cxccllence du bienfait de la création ; la dignité de 
l’homme lorfqu’ilfortit des mains adorables du Créa- 
teur : fon innocence, fa fageffe, fa bonté, fa beauté , 
fa pcrfeéf ion, fa prééminence, fafàinteté, fon exem- 
ption de tous maux , fon immortalité , & toutes les au- 
tres prérogatives dont il fut orné , c’eft la vraye Phi- 
lofophie du Chrétien éclairé. 

En fécond lieu, méditer lachufc de ce premier hom- 
me, fa tentation, fen infidélité, fon crime, fa puni- 
tion, fl dégradation , les malheurs infinis dans lef- 
quels il tomba ; fentir ce joug pefant impofé fur les 
enfans d’Adanj , & en gémir ,ne doit -ce pas être 
l’occupation la plus ordinaire d’une ame penitente? 

5 °. Cette religieufe confideration nous apprendra 

i 
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^ faire un bon vfage de nos miferes ; à réprimer la 
convoicilè, laquelle en eft lafource;à nous dépoüller 
du vieil homme ; à vivre félon refpric; à invoquer le 
Rédempteur; àfoupirer après nôtre parfaite délivran- 
ce; à nous guérir des playes communes à tout Icgcn- 
rc humain, & de celles que nous nous fommes fai- 
tes en particulier à nous - memes , & que nous avons 
ajoutées par delTus l’ancienne : ce qui fans doute ne* 
peut être qu’un figne de falut , & de prédeftination. 

4*. Si nous avions l’efprit bien rempli de cette hau- 
te Théologie, de quels mouvemens d’amour, de joyc 
de rcconnoiflance ne ferions-nous pas tranfportez en- 
vers nôtre divin Libérateur? combien cftimerions-nous 
fa grâce? combien refpcéterions-nous la dignité nou- 
velle, &: plus grande incomparablement que l’an- 
cienne , qu’il nous a conférée ? quels efforts ne fe- 
rions-nous pas pour rentrer dans ce lieu de délices 
dont le péché nous a chaflez ? avec quel zclc ne fur- 
monterions-nous pas les tentations du vieux Terpent 
qui fubfiftent encore comme autrefois , quoyquc fous 
d’autres fignesî Le diable eft le ferpent , le monde eft 
la pomme, la Chair eft Eve ; ainütout péché eft une 
rciteration continuelle du premier, & la fcmmçpre-i 
fente toujours à l’homme le fruit défendu. Eitam mne 
in unoquoque nqfirûm nihil altud Agitur^ cttm ad peccatum quis 
dilahùHr, quàmquod aélum efl in illis trihus,Jèrpente , muhere , 
viro , dit faint Auguftin. Les memes exeufes fub- 
fiftent : Le ferpent m’a trompé ; la femme m’a per- 
verti; le mauvais exemple m’a entraîne : Telles font 
les feuilles de ce vieux figuier dont les enfans d’Adam 
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f (allient encore tous les jours leurs crimes, & cachent 
eut nudité, ouvrant leurs yeux pour voir le bien qu’ils 
ont perdu , ÔC le mal qu’ils ont commis : qu’auroit 
fait Adam fi Dieu toûcnc de fon repentir l’euft: remis 
dans fes premiers droits ? C’qft où nous en fommes 
par la grâce du Sauveur ; que ne devons-nous donc 
pas faire quand la fuggeftion fc renouvelle? 

Que répondra le genre humain aflcmblé au jour du 
Jugement , lorfque Dieu à la face du Ciel & de la ter- 
re , luy reprochera que pour le vil plaifir de man- 
ger d’une pomme, il a tranlgrcfle le premier ,1e plus 
aifé, & le plus important de fes commandemens ; 
prodigué fa dignité avec tous les avantages dont il l’a- 
Voit revêtu , meprifé, Sc le bon-heur temporel qu’il 
luy avoir accordé, ôc le bon- heur éternel qu’il luy avoir 
promis ; qu’au fortir du Paradis, au lieu de faire pé- 
nitence, il sert plongé dans de telles abominations , 
qu’il a fallu le lubmcrger dans le déluge univerfel : 
Ét qu’enfiiitCjloin de devenir plus fage, & de garder 
au moins la loy naturelle ou écrite , & d’écouter tant 
de Prophètes qu’il luy avoir envoyez, il atout-à-faic 
fccouéîe joug du Créateur, &s’eft fouillé dans un abî- 
me d’idolâtrie & d’impieté , fans vouloir reconnoître 
d’autre divinité que fes pafiions & le démon ; qu’en- 
finluy ayant envoyé Ton Fils unique pour lerappcller, 
il s’eft uni aux Anges rebelles , avec qui d'un com- 
mun accord il a comploté la mort de ce Fils adora- 
ble qui venoit Icfauvcr , il l’a flagellé, couronné d’é- 
pines , & attaché à une Croix ; car ce font tous les pé- 
cheurs, 5c par confequent tous les hommes, quiveri- 
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tablement onc commis ce déicide, & donc pluficurs 
par une ingratitude inconcevable n’ont cefle depuis ce 
tcmps-Ià d’abufer des grâces qui ont découlé de cette 
mort precieufe, de s’attacher encore a la terro^,dc mé- 
^rifer le falut acquis par tant d,e peines , & d’ajouter 
a l’ancien péché un nombre infini de nouveaux cri- 
mes , & cela d’une volonté bien délibérée, fans qu au- 
cun frein ait peu les retenir ? Que répondre à des accu- 
fations fi atroces ? l’enfer cft-il un châtiment fuffiCme 
pour tant d'attentats , s’écrie faintChryfoftome i mais 
vôtre mifericordc , ô mon Dieu , dit le Sage, fufpend 
les effets de vôtre juftice , vous difïlmulez le pêche, 
pour obliger le pécheur à appaifer vôtre colere ; vous 
changez la peine éternelle qu’il mérite , en la peine 
temporelle qu’il s’impofè; vous détournez la vue de 
deffus fes pechez lorfqu’il les regarde , vous n’aban- 
donnez pas vos créatures comme elles vous abandon- 
. nent ; & il ne faut aller chercher que darrs vôtre clé- 
mence & dans vôtre bonté , la raifonde toute la mi- 
fericorde donc vous ufez envers les hommes. 

Nous expliquerons icy quatre veritez fur le péché 
• de nos premiers parens , & nous .verrons combien il 
a eflé, 1*. Injurieux à Dieu, Pernicieux au genre 
humain^ 3*. Funefte à eux-mcracs. 4®. Et enfin com- 
bien leur punition a été jufte , & proportionnée à leurs 
crimes. 
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)fi ’ .Homlie, 

- f » ,. • * 

PREMIERE CONSIDERATION. 



- , n . .Combien le péché de nos premiers parens fut 
: ^ - injurieuM à Dieu. 

Il eR certain en general que le pécheur fait une 
injure atroce à Dieu : car il blefl'c Jm autorité y puif- 
•qu’il violefcs Loix j Jà Adajefiéy puifqu'il l’offcnic en 
ùipreCcncc \ JâJuflice y puifqu’il fe rit de Tes mena- 
ces j fa Mtfericorde , puiiqu’il méprife Tes promefles > 
fa Sagejfe, puifqu’il lemocque de fes confeils -, fa Bon- 
té y puifqu’il le poftpofe au mal meme -, fin 'Unité , 
'.puifqu’il s’érige autant de divinitez , qu’il préféré de 
créatures au Créateur : Enfin il offenCe laTrinité ,püiC- 
qu’il fouillé fon ame, laquelle en eft la vive image. 

Mais en particulier les lâints Dodeurs qui le plus 
-attentivement ont examiné le péché de nos premiers 
parens ont enfeigné, que par une feule tranigreflion 
ils fe rendirent coupables d’une infinité de crimes y fur 
tout d’impicté envers Dieu, ayant écouté avec acquief- 
cement le démon, qui pour les feduire aceufaDieu d’in- 
juftice , d’envie & de menibnge. 

1». D’injufticc, en ce que fans raifon il leur avoit 
interdit l’ufage d’une chofe bonne & honnefte, &lcs 
avoitaflervisà un precepte dur , gênant , inutile . eux 
. quiétoient libres , fages , fçavaiis, intelligcns , éclai- 
rez , maiftres d’eux-memes , Seigneurs de tout, & qui 
fçavoient bien ce qui leur convenoit. Car ces mau- 
vais fentimens font rcnfctniéz dans cette captieufe in- 
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terrogatîon du ferpent qui le leur infpira en leur di- 
fant ; Pourquoy Dieu vous a-t-il défendu de manger du 
fruit de tout arbre du Paradis ? Le démon fait une que- 
ft ion ambiguë à la femme , il mcle le vray avec le faux , 

& le faux avec le vray : Car ce qu’il luy dit a un dou- 
ble fens , & peut fignificr, ou que Dieu avoit défen- 
du à nos premiers parens de manger du fruit d’un cer- 
tain arbre, ce qui eftoit vray : ou qu’il leur avoit dé- 
fendu de manger du fruit de tout arbre, ccquiétoit 
faux : .quelle fubtile malignité du démon pour faire 
parler cette femme , dit faint Chryfoftome ? Conjidera , 

r I I I r I InhmuUc. 

mal/gnitatis jubtiLitatem : mducit Jub ratione interrogationts 
(tiam quod non erat dièlum. Mais c’eft qu’il ne luy fai- 
foit cette demande, qu’afinde lier converfation avec 
elle, ut in coltoquium frovocaret ; Et la femme qui ne 
devoit avoir d’entretien qu’avec fon mari, & ne pas 
feulement écouter le feduéteur , loin de luy répon- 
dre : Sed ilit foli loqui propter quem produÛa erat , s’enga- 
gea imprudemment dans un entretien fi dangereux , 
elle crut meme que le démon ne difoit cela qu’à cau- 
fe qu’il compatiflbit à la peine qu’elle avoit de fe voir 
gênée par ce précepte ; êî^ficurameorumgereret: Pour- 
quoy Dieu vous a-t-il défendu de manger de ce fruit? 
d’où vient cela ? par quelle raifon ? hocf Pour- 
quoy ne pas goûter de ce fruit délicieux î eftre dans 
le Paradis , & fe voir privez de jouir de ce qui fc trou- 
ve dans le Paradis i quare Deus prtvavit vos tanta fruitio- 
ne r curnon concedtt ut (iiis participes bonorumqua funt inPa- 
radtjo. Voir du fruit, & n’en pas manger ! à quoi bon 
une telle défenfe > Prajlitit ut vifufruenmim , majorivo^ 
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Homelie 

Uft4te mteriixit : Verfm in Paradifi , nonfrui his tjftA 
pMt in illo } Efl - ce eftre heureux que de voir une 
chofc agréable , & n’ofcr y toucher > Spfâare vobis li- 
ât ^fruinonlictt. Tout cccy cft de faint Chryfoftomc. 
Quel dialogue artificieux , &c dateur , continue ce 
Perc ? Quel piège plus adroitement tendu î quelpoi- 
fon mieux préparé? Eve le prit de la main du tenta- 
teur , elle le but , & le prefenta à fon mari , qui pour 
ne la pas contrifter voulut bien en boire aufli : Culicem 
tnim pemic'udi veneno plénum mulieri dédit , qudt levferum 
hoc ejie videre noUit. Que faites-vous , ô femme infen- 
fée, s’écrie faint Chryfoftomc iêljt>d ficifti, o mulier j 
Et pourquoy non contente de vous perdre, faut-il en- 
core que vous entraîniez vôtre mari dans le précipice 
avec vous ? êl^re CT virum tanta ruinée focium facis ? Vous 
aviez été formée pour lui être un aide, & unfccours, 
& vous luy devenez une occafion de ruine , & de 
feduélion ? Et eu jus te adjutricem ejjè opartebat , illiusfaéîa es 
inftdiatrix. C’eft donc ainfi que le démon s’infînua 
dans le cœur d’Eve. Mais quoy ne fiit - ce pas avec 
les memes artifices qu’il ofa tenter le fécond Adam t 
il vouloir f<^avoircc qu’eftoit Jefus-Chrift.Si vous êtes 
le Fils de Dieu , luy dit-il, comme il le foup^onnoir, 
dites que ces pierres fe changent en pain , en preuve 
de certe vérité. Que ne commandez-vous ? n’étes-vous 
pas le maître abfolu ? pourquoy attendre du fecours 
d’ailleurs! comme fi vous ne pouviez pas vous-mc- 
me vous fubvenir à vous-même ? Le tentateur difoic 
ce qui n’étoicpas,& cequ’il nefçavoit pas,pou rappren- 
dre ce qui écoit , & ce qu’il ignoroic : paroiftàm coû- 
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jours s’intcrcfler aux maux de ceux qu’il tente , pouf 
les écrafer cnfuite quand ils ont fucconibé à fa tenta- 
tion: §i»AftfciUcetCHrAmeorumhaheret. Tout cecy mérite 
de grandes reflexions. 

i". En fécond lieu, nos premiers parens acquiefee- 
rent au démon, qui aceufa le Créateur d'envie de n’a- 
voir pas voulu leur ouvrir les yeux : Incufit Peumutm- 
•vidumo^ificem , de peur qu’ils ne viflent le bien 5c le mal 
aufli-bien queluy , qu’ils n’en Içcuflentaut.int que luy, 
qu’ils ne fuflent égaux à luy ; & qu’ils ne dcvinÜ'cnt en 
cchDicuxcommc\ixy:ScitenimDeusquodinquocum~ 

(jite diecomederitisexeo,a^erienturoculiveftTi f (P* eritis ftcut 
Du , fientes honum mAum. Diculçait cela en fa con- • 

fcience , leur fuggera le démon , & c’eft par ce motif, 
que vous enviant cet avantage , il vous a fait cette 
defenfe. Le démon leur dit cela , & ils y adhérèrent , 
ne répliquant rien , & agilTant comme le croyant,^ 
ils en vinrent à cet excès d’aveuglement & d’impieté , 
de croire que Dieu leuravoit envié la divinité, en leur 
refufant l’ulàge du fruit défendu ,& la connoilfance 
du bien & du mal , dit faint Grégoire de Nazianze. 
yidamus adduélus eft , ut deitatem fbi invideri crederet , dum 
a feientU fgno arceretur. Quel effroyable rcnverfemenc 
de bon fens ? Le Seigneur avoir mis Adam dans le 
Paradis pour le cultiver, ut operaretw' : Et pour le gar- 
der , utcujlaAiret : Figure de ce qui devoir fè pafler au 
dedans de luy-mcme: Il néglige le foin du Jardin de 
fon amc, y laiflant croître la vaine gloire : nmor pro- D‘C^.i,d 
prix pateflat:s , & quudam de fe fuperba prùfumptio , dit faint 
Auguflin : Il ne ferme pas les avenues de fon cœur , 
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y lâiiTant entrer le tentateur : ainfi le ferpent fe glifS 
dans le paradis fpirituel , avant que d’entrer dans le 
paradis corporel : Adam voluntatis ruina ante pracipnotus 
efi : Et la femmé ne l’écouta au dehors qu’à caufe qu’cl- 
le l’avoic écouté au dedans : Car nous lifons bien , 
ajoute (aint Auguilin , que le ferpent étoit le plus ru- 
fé des animaux , mais nous ne lifons point qu’il eiic 
Dicmex.. été duus Ic patadis avant la tentation .* Non autemdic- 
fft (juod in Paradijo erat feipens , Jêd erat ferpens inter 
^ quas fecit Deus. 

3 ®. En troifiéme lieu, le démon aceufa Dieu de menr 
fonge , difant à nos premiers parens , qu’ils ne mour- 
roient point , quoy qu’ils mangeaifentdu fruit défen- 
du , nonobftant que Dieu le leur eût pofitivement cer- 
tifié : In quocumque die comederis morte morieris. Et ils 
aimèrent mieux ajouter foy au Démon qui les aifura 
du contraire ; nequaquam moriemini , que d’en croire le 
Créateur : ils écoutèrent ces blafphemcs , & ils y ad- 
hérèrent : 6 femme impie ! s’écrie faint Chryfoftome , 
d’où vient que vous ne rejettez pas le tentateur ? d’où 
vient que vous ne luy dites pas : Taifez-vous malheu- 
reux , retirez-vous méchant ? Ange apoftat , ferpent 
feduéleur : §luid enim potes dicere , ômtuier ! oportebat te aver- 
fabundam ab eo qui diverfa a Deo dixerat , dicere : apage im- 
pofior. Et apres l’avoir détefté , ne falloit-il pas vous 
taire , fermer vos oreilles , & ne luy rien répliquer î 
nu. Oportebat ilium omnino averjari ,nihtlque ultra illi loqui y ne- 
que audire loquentem ; Combien cet efprit de murmure , 
d’impiaé, de blafphemc, a-t-il jetté de profondes ra- 
cines dans l’ame des enfans d’Adam? quen’cntend-on 

pas 
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pas'proferer tous les jours contre Dieu , contre Jefusi 
Chnft , contre l’Eglife, contre les Supérieurs , contre 
la providence , contre la Foy , contre les bonnes moeurs, 
contre ce qu’il y a de plus faint, de plus inviolable , de 
plusfacré dans la Religion î Cependant on fe tait. Que 
de libertins difent : pourquoy tant de Loix , & de pré- 
ceptes , pourquoy tant d’gbftinences , de jeûnes , de 
feftes , de prières ? ou on dit ces chofes , ou on les écou- 
te, ou on y acquiefee. Le démon les fuggere & les vo- 
mit encore , & on ne dit mot. Le péché comme un 
torrent rapide a pris Ton cours dé* le commencement 
du monde, & il ne le terminera qu’au dernier jour 
de l’Univers. 

Mais nos premiers parens furent encore coupa- 
bles , 

II”. D’infidélité , ne croyant point ce que Dieu 
avoit dit -, admettant la pluralité des Dieux; donnant 
lieu à l'idolâtrie. 

I*. Dieu les avoit pofitivement afiurez que s’ils man- 
geoient du fruit défendu , ils mourroient de mort , 
morte moriemini -, expreffion qui emporte également 
avec elle, la certitude, & la terreur, & par confequent 
qui devoir vivement s’imprimer dans leur efprit : mais 
la femme répond au démon , qu’ils ne mangent point 
4c ce fruit, crainte que peut-être iis ne mouruflent : 
ne forte moriamur ; Voilà du doute ; fa foy vacille, d/<e- , 

holui mvenit Evamtnjiabilem , du laint Auguftin ; Cette *»• 
Foy chancelante tombera bien tôt tout-à-fàit : Dieu 
çncorc une fois leur avoit dit pofitivement qu’ils mour- 
roient s'ils maugeoient de cç fruit ; La femme ca 
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doute : Le démon le nie : te la femme le croit 

affrmét , rnditr dubitât y Satan nrgtft , dit faint Bernard. 

1 *. Elle admet la pluralité des Dieux . elle la croie 
pofliblc : Satan cet ennemi de Tunicé de Dieu , luy 
perfuade qu’elle & fon mari pourront devenir comme 
des Dieux , eritts ficut DH ; indépendans ; fuffifans à eux- 
mémes \ fachans le bien &Je mal : Voilà la plurali- 
té des Dieux introduite. *Ut jub Deo ejie nollent , t?* Dea 
parti ejp itellent , dit faint Auguftin. Comment pu- 
rent-ifs fi-tôt en venir là ? Dieu leur avoir donné un 
entendement éclairé»qui découvroit la vérité des cho- 
fes : une droiture de volonté qui les portoit au vray 
bien : un pur amour du Créateur qui les unilToit à 
luy: une chair foumiiè à la raifon:un naturel qui n’a- 
voit aucune pente au mai y 6c qui trouvoit du plaifir, 
& de la facilité à faire le bien : Enfone que la Sa^eJJi 
éclairoit leur efprit : laju^ice rcgloit leur volonté ; U 
Force les rendoit maîtres de leurs paflîons : & U Tem- 
perance de leurs appétits. Tels font les offices des qua- 
tre Vertus Cardinales , dont ils étoient ornez , figu- 
rées par ces quatre Fleuves qui fortoient du Paradis 
terreffre , félon faint Augudin : Quatuor ejus Flumina , 
quatuor virtutes fi^ificant : prudentiam , fortitudintm , tem~ 
perantiamy jufiiuam. Chofe étrange , dit faint Chry- 
foftome , le premier homme, innocent, jufte, faint, 
fans tenebres dans l’efprtt , ny malice dans la volonté, 
ny révolté dans les paillons, ny peine ou dégoufl dans 
la pratique de la vertu ; fans autre Fardeau que celuy 
d'un précepte trcs-lcger , doué d'ailleurs d’une fageflc , 

, toute cclefte , 6c d’un admirable don de Prophétie , 
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comme il paroît & parles noms conformes à chaque 
nature ou efpcce difterente qu’il impofaà tousles ani- 
maux : fie par ce qu’il prévit concernant les dcfTcins 
de Dieu fur le genre humain : qui tST antea tanta fàpien- 
tia plenus erat , cùm Jcientia etiam admirabtlem ^opheticam ' ’ 

frattam ajjecutus fuerat ^ dit fiint Chryfoftome, devient 
cependant dans le Paradis terreftre , en peu d’heures» 
en moins d’un jour , méchant fieperverty, jufqu’à ce 
comble d’orçueil fie d’impieté , que de vouloir ravir 
la divinité au vray Dieu, & de croire qu’il viendroit 
bien à bout d’une entreprife fi inlcnfée , en fuivant 
le confeil du diable ? Que ne feront pas les hommes 
déchus fie corrompus , qui pafient toute leur vie dans 
les delices de la terre , Se s’y font un fécond paradis? 
fans doute pour fe dédommager de la perte du pre- 
mier; prétention auflî vaine, qu infiniment oppoféc 
aux delTeins dcceluy quilesen achaffez , dit faint Ber- 
nard , fie Icfquels , comme fi la voûte des deux n’é- 
roit pas affez brillante , fie belle pour eux , fefontcon- 
ftruire des lambris qui les confolenc de la perte du 
Ciel. L’Ange s’étant perdu pour s’etre complu dans 
fes belles qualitez , qui n’étoient contrebalancées par 
aucun fujet d’humiliation. Dieu plus mifericordieux 
envers l’homme joignit à (bn ame immortelle fie fpi- 
rituelle un corps corruptible Se mortel, afin qu'il ne 
s’énorgueillît pas comme l’Ange , fie que l’infirmité 
dtf corps rehauflcc par la gloire de l’ame , fie l’amc 
humiliée par la baflclTe du corps, le retint dans un 
jufic équilibre , ou une balance de droiture , fans 
qu’il s’élevât , ou s’avilît trop. Cependant tout cela 
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fut inutifc , & la fuperbc l’aveugla comme l’Ange. 

3®. Enfin ,ô malheur! par un progrès d’infidélité 
qui moncoic toujours , l’homme comme de concert 
avec le démon , ouvrit par un fi grand péché la por- 
te à l’idolâtrie , ajoute faint Auguftin : Prttterea cùm 
acerhè f>eccaverit homo ajjèntiens diabolo contra mandatunt 
Creatoris fieri JèDeum,idololatriam admiJit:T>c là cette mul-‘ 
titude de divinitez , d’idoles , de Temples dédkzaw 
Êiuz Dieux-, ces facrifices, ces cultes ruperftieieiHt',eer 
&bles impies, cet oubli du Créateur : hinc error omnis ^ 
ajoute ce meme Pere , âejèrtio bonomm , hinc nltut 
paganorum,crperver/ttas hareticorum : De là ces doutes de» 
veritez les plus fondamentales , ces hcrefies , & ces er- 
reurs , ces faufles religions qui ont inondé le genre 
humain ,& qui l’inonderont jufqu’à la fin des fiecles: 
Cette incrédulité fur l’immortalité de l'ame , fur la 
Refurreébion , fur le Jugement , fur les flammes de 
l'Enfer, fur la providence : combien de gens difênt en- 
core avec ces anciens impies : CT dixerunt quomodo feit 
Deus yO'Jiefi Jcientia in exceljis } non eji qui reverjus fit ab 
inferis. 

Apres cela faut-il s’étonner fi nos premiers parens 
parurent perdre la fby de la Juflice, & de l’immen- 
fité de Dieu , s’étant allez cacher après leur péché, 
comme s’ils euflcntcrû' que Dieu n’etoit pas par tour, 
qu’il ne fçavoit pas tout , qu’il ne puniroit pas tout : 
Car interrogez où ils étoient , & pourquoy ils s’cftoienc 
cachez ; ils ne répondirent point que c’étoit par un 
cfprit de penitence à-caufe de leur péché , mais par une 
laifon de bienfeancc à caufe de leur nudité : rocem 
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tuam auJivi & mut , eoeptodnudusefemy & abfondi me. ■ 
Enfin ils furent encore coupables envers le Seigneur, 

III®. De defobéifiance : Dieu ne leur avoir fait qu’un 
commandement, il ne leur avoir défendu qu'une chb- 
fe , de s’abftcnir du fruit d’un fcul arbre, leur laiflanc 
l’ufage d’une infinité d’autres : quel tribut plus Jeger 
pour reconnoître les bien- faits infinis qu’ils avoienc 
reçus de leur créateur , pour marquer leur dépendan- 
ce de leur fou verain? pour leur faire fentir qu’ils avoienc 
un maître ,& empêcher par là qu’ils ne s’cnorgueil- 
liflènt, & ne fe perdiflentainfi que le démon • Il atta- 
cha ccprccepceàunobjctfcnfiblc, parce qu’ils écoienc 
compolez de corps & d ame-, & il ne leur fit que cette 
loy , parce que n’ayant ny l’efprit obfcurci par l’igno- 
rance , ny la volonté dépravée par la convoitife , il 
n’étoit pas necelTaire de leur ordonner ni de leur in- 
terdire beaucoup <}e chofes. Il vouloir leur rendre la 
vie commode, tandis quelle feroit innocente: & Dieu 
fe dévoie à luy même de rendre fon image heureufe. 

Tout cela ne put les contenir dans le devoir ; ils tranf- 
grefierenc la Loy du Seigneur , & ce fut ainfi que la 
dcfobéiITance incroduifit le péché dans le monde , ôc 
que le péché y introduifit la mort , per tnobedtentiam etm. j. n. 
un/us hominis ypeccatumin huncmundumttura'vit , & per pec. *' 
cdtummors:Ce fut ainfi que nos premiers parens vou- 
lant élever leur volonté propre au deflus de celle de 
Dieu, elle retomba fur eux d’un lieu fi élevé, & les écra- 
fa par fa chute , fort fanefte de tous les rebelles aux or- 
dres de ceux qui leur tiennent la place du Très- haut , 
dit faint Auguftin. Necfert potejl ut voluntas propria non 
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ruitut pondéré Jùper bominem codât , Jt eam voluntotl 
)t. nu. 14. juperioris exMlendo praponat. Hoc expertus eB homo contem- 
* ***' nens proceptnm Oti ^ tT quid inttrefjet inter bomm ohedientU 
cÿ* mAum inobedientite. Enfin ce ftit ainfi que l’homme 
delbbéifTant , après avoir refiifc de le foumettre à Dieu, 
fut livré à luy-mcme, pouf fe pofleder luy-mcmc fé- 
lon fes defirs : mais, helas ! il ne devint pas pour ce- 
la maître de luy-mcme : car (a chair ne voulant plus 
le rcconnoîtrc , fe révolta contre luy , pour s’être ré- 
volté contre Dieu : & le démon qui l’avoit fubjugué 
exerça la domination fur luy /pour s’etre foudrait i 
la domination de Dieu, dit encore faim Auguftin : 
DUbAus JkperMo homme trittmphwn , Jdâm tiélns ^enut 
fHumJiibjecitpeiidto : Tellement qü’il fe vit poiTcdé par 
celuy-meme qui l’avoit trompé, fuivant cette réglé de 
t. rt.ttf. . jitptoipth fuperatus eft , httjus Cÿ* fervus eji:Tel 

cft le fort de tous les défobciflTans à Dieu^ & à ceux 
qui le reprefentent fdon le meme Pcrc j dont voicy 
les mrolest Mon ettim in Paradifo caro conenpipebat adver- 
snm. i,yi, fnt Jpiritum , ant'eràt ibipupid nbi pax erotJàU : JédfoSU 
^ “ tranfgrejjwne , pt^ejtqnom homo nAmt fervire Deo , tîrdo^ 
natns efi jjbi, ( nec fedomttus fibi nt po^fAtem pojpdere Jè , 
fed ah eo pojjèjfus à quo deceptat ) ctepit cttro concupijeere ad- 
•verfusfptritHm. Et de cette forte , par une rétribution di- 
gne de la Juftice & de la Sagefle divine , le châtiment 
. de l’homme devint femblable à fon crime, & la révol- 
te ftit punie par la révolte. Tel fut le péché d’Adam} 
qui trouvant à redire au préceptc>raifonnoit ainfi , fé- 
lon faim Auguftin : PourquoyJm priveray- je du fruit 
3c ect arbre? s’il eft bon, pourqu^^’y touchcray jc pas> 
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i’il efl mauvais , pourquoy l'avoir mis dans le Paradis > 
Si haruL eft , quare non tan^o f ji mala eji, quidfacit in Paradijô f 
Mais il Faut luy répondre au nom du Seigneur : ce 
fruit eft bon ; mais je neveux pas que vous y touchiez: 
Bona efi arbor , nolo tangas ; pourquoy cela ? parce que 
je fuis le Seigneur , je fuis vôtre maître, & vous cçcs 
mon efclavc, &j’ay droit devouscommander, je veux 
être obéi : hoc , quia Dominus fum , & fervus es ? 

£n voila toute la raifon. Hactotacaufa efi. L’arbre eft 
bon, il eft vray , mais l’obéilfance eft meilleure, 
efi , Jèd obedientia melior -, & il me plaift d’exiger de vous 
cette marque de vôtre dépendance infiniment plus ne- 
ceflaire à vôtre bonheur , qu’a ma gloire , utquodubi 
expedit y fentireSejfe Jub Domino. Tout cela ne put con- 
tenir Adam dans le devoir , il voulut jouir du droit 
de difpofcr de luy- meme ,Jiéd potefiate uti oioluit , & 
n’avoir point de maître, pour relfembler mieux à Dieu , 
qui n’eft fournis à petlbnne : "Ut nullo Jibi dominante fie- 
ret ficut Deus ,, quia De» nullus utime dominatur. Ainfi il 
vendit (on ame Sc tout fbn bonheur pour ce vil plat, 
fir de manger d’une pomme -, pouvoit-il fe donner à 
meilleur marché &qx>ur un prix plus modique, dit le 
meraePere? Vendidtt fe per isbemmof bits ium , & accepit 
pretium exiguum de arbore vetita voluptatem. Que de deio. 
béiifances, de rebellions , d’infraébions de loix, de 
révoltes contre lespuiftànces légitimés, depuis cetera s- 
là? que d'indocilité ,que de Ubertins , que d’enfans de 
Belial, pour parler avec l’£icncure,fontforris de ce Pere 
rebelle î d’autre part que de gourmandife , d’y vro- 
gnerie , de crapule , d’excès de bouche, font (bnis de 
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cette ancienne intempérance? que de réitérations |our« 
nalieres de cette première fenfualité ? car autant de 
fuis que nous étendons immodérément la main aux 
alimens qui fervent à nôtre nourriture, autant de fois 
renouvelions- nous le peclié de nôtre premier Pere,quc 
l’intemperance du ventre chalTa du Paradis , dit faine 
Chryfoftome, & après luyfaint Grégoire :2nrf»npfr<*n- 
r/4 ventris Adamum ejecit i Paradtjô : tST dttm immoderatè m<ii 
nus ad cihum extendttur , parent/s primi lapfis iteratur. 

SECONDE CONSIDERATION, 



Combien U Péché de nos premiers Parens fut 
pernicieux an Genre humain. 

Si le péché fait une Ci grande injure â Dieu , quel 
préjudice n’apporte-t-il pas à l'homme ? car il lermne , 
puifqu’il luy ravit les biens précieux de la nature, do 
la grâce , fie de la gloire. Il le dégradé ,puiCque d’En> 
fant de Dieu, il le fait cfclave du diable. Il le défigure^ 
puifqu’il luy ôte la beauté intérieure des juftes , fie le 
couvre de la laideur affreufe des réprouvez : Il le cor- 
rompt , puifque de bon fie de faint , il le fait méchant fie 
pervers. lUetue^ puifqu’il luy ofte la vie de l’amc in- 
finiment plus exccllctîtcquccelleducorps. i/Zedaiwne, 

f uifque d’héritier du Paradis , il en fait une viétime de 
enfer. Il l’aveugle, tl l'endurcit , cÿ* il /’rwyt/refpirituel- 
lemcnt,pour l’empécher de voir , de lèntir , fie decroi« 
re tant de maux , dont ainfi qu’un frenetique , fie un 
infenfé , il ne fait que Ce n^oçquer, fie rire ; mais ou.^ 

tre 
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trc ces cfFcts communs à toutes fortes de crimes, ce pre- 
mier péché qui les renferme tous, en eut trois au- 
tres d’autant plus funeftes , qu’ils furent plus perni- 
cieux atout le genre humain , puifqu’il ouvrit la por- 
te aux conyoitilès déréglées dont tous les vices font 
fbrtis , & fortiront à jamais. Car premièrement , 

1®. De-Id naquirent la fenfualité , l’avarice, & l’or- 
gueil; ou bien, félon l’expreillon de l’Apôtre bien- ai- 
mé, laconcupifcencc delachair , laconcupifcenccdes 
yeux , la fuperbe de la vie ; ê^oniam orme quod ejl in 
mundo eoncupifentia CArnh ejl , O* concupfeentia oculorum , 

' Çr fu^irbia viu. En effet, félon faintAuguftin, nos pre- 
tniers parens fuccomberent à laconvoitife delachair, 
mangeant de ce fruit défendu ; à la convoitife des 
yeux , voulant voit le bien ou le mal ; éprouver ce qui 
s’enfuivroit de leur tranfgreflïon ; & fi ce que le dé- 
mon leur avoir prédit arriveroit ou non : A la fuper- 
be de la vie , fc datant de l'ambitieufe penféede pou- 
voir devenir des Dieux : trois fortes de tentations , 
continue cegrand Doéleur, que le nouvel Adam vain- 
quit, furmontant , & U fenjuabté, lorfqu’il ne vou- 

enir à fit 
ipiditatem ^ * 

*, , _ vertrilU-ii 

c , Jorl- c. î« 

qu’il réfufa de fe jetter du haut du Temple en bas , inP/- ». 
pourvoir fi les Anges le foûtiendroient:7V«r4«di^r4- 
tiâ utrum ah jingelis fujcipiatur: Et U fuperbe de la vie , lorf- 
qu’il méprifa tous les Royaumes du monde qui lui fu- 
rent offerts : 'Ubi in monte conjiituto ojlenduntur ormia rr^- 
na hujui ttru. Et c’eft ce qu’on nomme autrement l’a- 
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lut pas changer les pierres en pain , pour fub' 
faim ; ha emm domitam docuit ejfe oporiere c 
•voluptatis , utneefami cedendum fit : Et la curiofi 



Digitized by Google 




Homelie 

nioiir des phifirs , l’amour des biens , l’amour cfcÿ 
bonne irs ; ces trois idoles que le monde adore , ces 
trois maladies inveterées qui infcdlent le genre hu- 
main, caufées en nous par ce premier des pcchez. 

Z®. De là naquirent encore comme d’une fourcc 
malhcurcufcment fécondé, ce quenous appelions les 
fept pcchez capitaux qui fe trouvèrent aufïi renfermez 
dans le péché de nos premiers parens , & qui d’eux 
■ fc font répandus fur tous leurs enfans. 

' L’orgueil y fut dans un fouverain degré , ils pré- 
tendirent devenir des Dieux, finon en nature, du 
moins en fciencc , en indépendance , en fuffifancc à 
s.chrif.hic. çyjj memes : Eojque ficut Deo fore Jcientes honum w<t- 
lum: aqualis divmitatts Jfe inflata Eva , dit faint Chry- 
folfome, ma^n<t fectm concipiebat ; Et pleins de cette fol- 
le idée , ils commençoient déjà à rouler de grands 
defleins dans leur efprit , à vouloir vivre indépendans, 
à fe fuffireà eux- memes -, à regner fur tout l’univers j 
à élever leur thrône comme Satan fur le fommet des 
nuées , d’où fans doute il devoir tomber appuyé fur 
un fi foible fondement. Z/t nullo ftbi domirumte fieret 
ctu Deui , dit (aine Auguftin. L' Avarice ^ ils ne fe cru- 
rent pas aflez riches de poflTcdcr toute la terre , s’ils 
n’étendoient encore leur main fur un bien qui ne leur 
appartenoit pas , Sc que le Créateur s’étoit refervé. 

V Intempérance y ils voulurent manger du fruit deffen- 
du , & par là faire jeûner tous leurs defeendans, auf- 
quels ils tranfmirent avec la gourmandifcle gouft du 
péché , & le dégouft de la vertu. La' Luxure , ils en 
fentirent dés-lors les premiers aiguillons infcparables 
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de lafcnfualité de la bouche : ils allèrent cacher leur 
nudité, & ils eurent honte de leur chair déjà rebelle. 

Ld Parejfe, ils étojent obligez de cultiver <x Paradis 
terreftre, figure du foin ou’ils dcvoienc avoir du facré 
terroir de leur amc; l’oihveté s’empara de Icurefprit, 
ils s’amufèrent à s'entretenir avec le ferpent , & à per- 
dre le temps & l’Eternité. 

L'Envie , ils s’atrifterent de n’être pas des Dieux , 
d’etre fournis à un precepte,dc ne pouvoir pas man- 
ger d’un fruit , de dépendre de quelqu’un : ils regar- 
dèrent d’un ccil jaloux les perfeâions divines les 
plus eflentiellcs , la fcience , l’indépendance , l’immor- 
talité. La Colere^ ils s’irritèrent contre le Créateur, & 
contre la Créature.-c’eft ce perfide ferpent, dit Eve , 
qui m’a trompée , pourquoy l’avez-vous laiflé entrer 
dans ce lieu ? C’dt cette femme malheureufe , dit 
Adam, qui m’a fait manger de ce fruit, pourquoy me 
l’avez-vous donnée pour compagne ? que de playes 
au genre humain? quelle fourmilière de vices î quelle 
vidinie ne falloit-il pas pour expier un tel péché » 
quel thériaque , remede dans la compofition duquel 
entre le ferpent , n’étoit pas icy neceflarre , dit faine 
Auguftin ? O venenuml quod non curât ur nift veneno- ôan- 
tidotum , ^uod de Jèrpente conficitur , ^ftereatheriacum rmn~ Aflfin,.*'' 
.cupatur! Quel antidote ne falloit-il pas contre un tel 
venin? 

Nous n’avions befoin de rien moins que de jefus- 
Chrirt , ce fruit de vie attaché en croix, & expofé aux 
yeux de l’homme revenu enfin à luy-mcme : Car 
quel Orgueil ne fera guéri par une telle humiliation? 
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Quelle 'Avarice y par une telle nudité? Quelle Intem-^ 
gérance, par ce fiel & ce vinaigre î Quelle Luxure, par 
cette flagallation ? Quelle Pan-j^e , par ces travaux ? 
Quelle Envie, par cette bonté? Quelle Colere , par cet- 
te douceur î 

3 '*. Enfin le péché d’Adam fut encore ruineux 
fcandaleux, & contagieux au genre humain , ayant , 
infeélé & renverfé de fond en comble toute la natu- 
re & le bel ordre que le Créateur avoir étably. Lcfer- 

[ >ent qui dans leCiel avoir entraîné dans fa -rebel lion 
a troifieme partie des Anges, précipita dans le meme 
abîme la première femme ; la femme précipita l'hom- 
me i l’homme precipita-le genre humain ; & cela dans 
le Paradis , dans lefejour de l'innocence, dans le lieu 
faint ; Us furent les uns aux autres une occafion de 
trcbuchcment ; aucun d’eux ne prêta la main à l’autre 
pour le retenir dans fii chute, ni ne luy remontra l’énor- 
mité du crime qu’il alloit commettre : la femme ne 
blâma pas le démon de fon impiété -, Adam ne reprit 
pas Eve de fa fenfualitc ; ccluy qui devoir être le pere 
commun de tous les hommes ne fut point fenfiblc au 
meurtre general qu’il alloit faire de tous les hommes; 
la femme ne confulta point le mari dans une affaire 
de cette importance; le mari qui devoir fervir de mo- 
dèle à la femme n’eut point recours à Dieu dans la priè- 
re & pour ne pas fe diftinguer de celle avec qui il 
avoir entré en fociété de vie, il condefeendit d’entrer 
avec elle en focicté de péché , dit faint Auguftin r 
/-n.dich.Si viufociam non dcfêreret , etiam in foclétate peccati. En 

II. ^ A. 

un mot tout tomba, toutleprccipua, tout s entraîna. 
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tout s’abima : Le ferpcnc , la femme , l'homme , le 
genre humain, tout fut englouti; ôc la ruine fut com- 
mune, generale, effroyable, tombant d’un lieu fi éle- 
vé dans un tel abîme : d’un fi haut degré de bonheur , 
dans une telle mifere; car le lieu d'où le démon fie 
tomber nos premiers parens n’étoit pas moins haut 
que celuy d’où il croit tombé luy-même, dit faine 
Auguftin : Z/nde cecidit damon, inde dejecit. Que de fean- 
dalcs font fortis de cette fource empoifonnéc? Que de 
pernicieux exemples, de doétrines corrompues, de li- 
vres mauvais , toujours doux , pourvu qu’ils (oient dé- 
fendus : defollicitations au péché, de feduétions dan- 
gereufes dans l’Eglife, dans le Clergé, dans l'Etat re- 
ligieux ! combien peu de perfonnes font édifiantes , 
empêchent les defordres, portent les autres à la ver- 
tu , procurent le falut des âmes , réparent les ruines 
du genre humain? après cela faut-il s'étonner fi la mé- 
moire , le nom , & le péché d’Adam font devenus 
V odieux à toute la terre j fi on les a en horreur , & fi 
on le regarde comme la caufe de tous nos malheurs : 
J fi fans ceffeon prêche qu’il ftut fe dépouiller du vieil 
homme , renoncer à l’ancienne créature, cefTcr d’être 
fils d’Adam , & détefter les mauvaifes inclinations que 
nous avons héritées de luy: fi l’on enfeigne que par nô- 
tre nailfance de ce premier Pere , nous venons au mon- 
de coupables, dégradez, reprouvez , enfans d’ire & 
de malcdidion , eiclavcs du démon , condamnez à 
l’enfer : Si l’on abhorre cette génération charnelle 
pour nefe glorifier que de la régénération fpirituellc : 
En un mot fi toute nôtre cfpcrancc eft de mourir en 

P ppppp iij 
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Adam, & de vivre en Jcfus-Chrift : Et parce qu‘il eft 
difficile de bien entendre la chute de l’homme, fi l’on 
ne fixait bien aulTi celle du démon , nous vous dirons 
en deux mots, mes très chers freres, ce que la Do- 
ârine Chrétienne nous aprend là-deflus. 

l.cs Anges font des efprits purs, intclligens , libres, 
parfaits, incorruptibles, invifiblcs, immortels, que Dieu 
tira du néant pour en faire des créatures très excellen- 
tes, & ils forcirent des mains de ce fouverain Ouvrier, 
doücz d’une nature brillante & lumineufè, & ornez 
de grâces , de dons , & de vertus ; créez dans le Ciel 
dont ils furent les premiers habitans;& le premier jour 
de l’Univers, lorlque Dieu fit la lumière, ils parurent 
comme des allresdu matin , dans un nombre prcfquc 
infini ; on les partage en neuf chœurs , &c en trois 
hiérarchies Les Anges , les Archanges & les Prin- 
cipautez forment la première hiérarchie: les Puiffim- 
ces les Vertus & les Dominations , la fécondé ; les 
Thrônes , les Chérubins & les Séraphins, la troifieme, 
ou la plus haute. Chacun d’eux revere , reprelcnrc & 
public quelque perfection particulière du Créateur : 
Les Séraphins , ion amour ; les Chérubins , fa fageffie -, 
les Thrônes, fa majefté ; les Dominations, fa fouve- 
rainecé -, les Vertus , fon pouvoir -, les Puiflànccs, fon 
autorité ; les Principautez , fa grandeur; les Archan- 
ges , fis defleins-, les Anges, fa providence: Tels (ont 
les attributs divins à qui ces bien heureux efprits font 
confierez, & à la vénération defqucis ils portent. Le 
nom d’Ange veut dire envoyé *, parccquc Dieu s’en 
fetc pour exécuter fes ordres, & qu’ils ibnt toujours 
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mobiles à Tes iniprcflîons, auffi les peint on avec des 
aîlts comme venant du Ciel, n’ayant rien deterreftre 
en eux , & étant prompts aux mouvemens divins. 

Or il faut diftingiier en eux quatre momens : le 
premier, dans lequel ils furent formez bons félon la 
nature , ôcjuftes félon la grâce: le fécond, quand ils fc 
virent en état de mériter ou de démériter : le troilieinf, 
quand ils choifirent leur fin dernierc, le.s uns bonne , 
les autres mauvaife : le quatrième quand ils furent re- 
compenfez ou punis: tant l’ufàge d’un moment, & la 
fidelité à une grâce importent quelquefois: & voicy 
comment ils fe perdirent : Le premier Sc le plus élève 
d’entre eux, nommé Lucifer, fuivi d'un grand nom- 
bre d’autres , fc lailTa aller à la vaine gloire ; il eut 
déjà complaifance pour fes belles qualitcz qu’il ne rap- 
porta pas à Dieu : il s’admira , & il s’énorgueillit : 
enyvrc d’amour & d’eftimede fa propre excellence, il 
crut qu’il pouvoit fefuffire à luy-mcmc, vivre indé- 
pendant , rclTemblcr au Très - haut, s’égalera luy , fe 
faire adorer comme luy , 6c, s’arroger les honneurs 
divins : mais tous ne fuivirent pas un fi mauvais par- 
ti; Saint Michel, conformement à fon nom , quoy 
qu’inferieur à Lucifer, s’oppofa à l’orgueil de ce pre- 
mier Ange, & de ceux qu’il avoit feduits ; il refifta 
à leurs malignes impreflions , & à leurs mauvais exem- 
ples: plein d’indignation contre ces fuperbes rebelles, 
il s’écria : qui cft fcmblablc à Dieu > êluis ut Deus ? Qui 
peut fc comparer à luy , égaler fa grandeur , fon pou- 
voir , fa fagclTc, fon indépendance , fes pcrfedlions , 
fon être ? 6c fc mettant à Utcce des bons Anges , qu’il 
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fortifia, & qu’il anima, il combatic, & furmonta cc* 
dangereux adverfaires , & les chafla du Ciel , rem- 
portant pour jamais le nom duquel il eft honore , com- 
me un monument éternel de fa vidoire , & un prix 
ineftimable defonzcle, defon cftime, defon refped 
pour Dieu : Et pour lors Lucifer , & ceux qu’il avoit 
engagez dans la révolte , furent changez en d’horribles 
démons, & en de miferables damncz:ccs efprits brillans 
devinrent en un inftant des efprits de tenebres , leurs 
lumières fe tournèrent en rufes, leur bonté en malice, 
leur beauté en laideur ; leur charité en envie , leur 
grandeur en orgueil : Précipitez dans l’air, fur la ter- 
re, & dans l’enfer, où les bons Anges quilesontren- 
verfez achèvent tous les jours de les vaincre, & de les 
détruire , ils n’ont que le miferable employ de tenter 
les hommes pour les perdre, s’ils peuvent , avec eux , & 
les rendre compagnons de leurs fupplices, après les avoir 
faits complices de leurs crimes ; pouflez à cela par leur 
haine contre Dieu, leur envie contre le genre humain, 
leur propre maÜcc, ôc la maligne làtisfadion d’avoir 
des femblables ; ils commencèrent ce déteftable ou- 
vrage par la tentation & la ruine de nos premiers pa- 
rens , & ils le continueront fur leurs enta ns, jufqu’à 
la fin des fiecles, lors qu’ils feront tous, & pour tou- 
jours renfermez dans l’abîme pour y être brûlez parce 
feu éternel que leur cfl: préparé : In ignem^temum qui^a. 
ratus efl diabolo (ST jdn^eltsejus. Et pour les bons Anges , 
ils demeurèrent fidelles à Dieu , & ils entrèrent dans la 
gloire du Seigneur , qu’ils verront facc-à-face à ja- 
mais : Ôc il fc fert d’eux pour annoncer fes volontez , 

exccuter 



Digitized by Google 



Jùr le Péché i Adam. jy 

<?xecuter Tes defleins , gouverner le monde , 'procurer 
nôcrc falur. ’ 

TROISIE’ME CONSIDERATION. ^ 

(Zambien le Péché de ms premiers ^arens fut 
fune^e k eux-mémes. 

H eft certain qu’aucun pcchc n’a jamais été plus inex- 
cufable que celuy de nos premiers parens. Toutes les 
circon (lances les plus aggravantes s’y rencontrent , & 
leur iniquité eft fi criante qu’elle ne peut trouver au- 
cun prétexte , ny recevoir aucune exeufe. 

1®. Leur entendement cftoit parfaitement éclairé : 
exempts d’ignorance,& d’erreur, ils fçavoientcequ’exi- 
geoit d’eux la majefte de Dieu , la fouveraincté du 
premier eftre, la dépendance de la créature; ils con-. 
noiflbient l’énormité du péché , la punition terrible 
dont Dieu le mcna<;oic, & la grandeur de la recom- 
penfe promife à leur fidelité. Ils étoient parfaitement 
inftruits de toutes ces chofes : ^d*m feiens prudenjque Dtciv.Diii 
peccAvit , die. faint Auguftin. 

r®. Leur volonté étoit faine, forte, droite, portée 
à la vertu : elle aimoit le fouverain bien , elle n’étoic, 
ny malade, ny foiblc, ny languiflante , ny courbée 
vers la créature , ny penchée vers la terre par aucun 
attachement , ny recourbée vers elle-mcmc par l’amour 

Î iropre, ny afFoiblie par aucune affeélion déréglée, ny ’ 
iéc par aucune mauvaife habitude. 

3®. Leur chair croit foumifç àd’cfprit , elle n’étoic » 
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ny corrompiic, ny infcélcc, ny rebelle , ny oppofee 
2 la droite rai Ton , elle concouroic au bien avec la par», 
tie fupericure , &c luy ctoit conforme. 

4 *. Nulle pafljon dercglce ne troubloit un H beau 
domaine , ny une fi heureufe paix. Non enim in Pa- 
tmI fo cato coneuffijetbat adverfùsjpiritum^ dit faint Augu- 
ftin , erat ibi pugné , ubi pax erat fiU. 

5 ®. L’importance ou la grieveté de la matière ne 

Î »ouvoit être plus grande ; il s’^iflbitdctémoigner de 
’obéifiancc 5c de la fou million aux ordres du Créa- 



teur, qui exigeoit cette fidelité d’eux , comme une mar- 
que de leur fii/etion 5c de Ton autorité; illeuravoitim- 
pofe cette Loy, dont l’infiraétion n’étoit rien moins, 
qu’une prévarication 5c une rébellion ; ils fçavoient 
que la mort ou la vie, une éternité de bonheur , ou 
une éternité de malheur , dépendoit de ce qu’ils al- 
loient faire ; tout cela leur avoir été intimé , tout cela 



leurétoit connu. Que s’ils péchoient après cela, fans 
doute que ce feroit un péché de pure malice , une 
offenlc commiüc de gayeté de cœur : Efiat dcplo- 
, rable que fentoit faint Augufiin , pour lors en- 
• fant d’Adam , 5c heritier de ce premier Pere, quand 
il difoit , qu’il pcchoit , non par aucune autre raifon 
€^. *. lo que parce qu’il le vouloit ; De fuppltcio Itberioris peeem , 
qui* tram film ^dam. ' 

6^. Le précepte étoit encore tout récent 8c fubfiftant, 
fi l’on peut parler ainfi ; la femme s’en reflbuvenoie 

f iarfaitemcnt bien , elle le dit meme au ferpent lorfqu’il 
a rentoit; la défobéiflTancccfl: donc fans exeufede ce 
Üiiiffîo! cvté-là. Oblfvhais nulUiJl exeufatto , dit iaint Auguftin. 
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Mais l'oubli d’un commandement, & <î’un comman- 
dement de cette importance, & qui croit le feu! qu’on 
luy eût fait, eût-il ctcpardonabic? Meque ullo modo di- md. ■* 
ci potejî id eptod pr^ceptrat Deus oUitam midierem , qnam- 
quam , O* ohlivio prdcepti , maxime tmius , CT Mm ntccjjarii , 
ad maximam cnlpam damnabilis négligent u pertinent. Il 
cfttoûjours confiant qu’on cfl beaucoup plus coupa- 
ble quand on fe fouvicntdu prccrptedansla tranfgrct 
(ion même aâuclle qu’on en fait j carc’tfl: mcprifcr 
Dieu dans fes loix , que de les violer à fes yeux , &cn 
fa prcfcncc , que ce fbuveniren rappelle : yerumumen 
tvidentior tran^rejjio efi, atm mtmoria TetmetuVy CT* tanquam 
in illo Deus ajjijtens prajènfque conterrmitur : C’eft pour- 
quoy le Prophète loüant ceux qui fe fouviennent des 
commandemens de Dieu , memores funt mandatorum />/ ipi. i% 

ipfius i juge ncccflaire d’y ajouter : pourveu qucce fou- 
venir les porte à les accomplir : *Unde nectpjrlumfuit 
addere , utpciant ea. Toutes ces excellentes réflexions 
font defaint Auguftin : Cependant un péché fi grand 
en luy- meme, fi grief dans fes circonftances , fi per- 
nicieux dans fes fuites , ne put faire rentrer nos pre- 
miers parens en eux- memes -, on ne voit dans leurs 
fentimens que de la confufion, & non de l'humilia- 
tion-, que de la dureté , & non de la componélion ; 

<^ue de vaines excufès , & non aucun humble aveu; 

& ils joignent l’impenitenccau péché.- Le Seigneur les 
interroge,pour leur donner lieu de rcconnoît rc leur fau- 
tCyditun a.ncicnVcTc:lnterrogatDeus,Ht det locumfpontecoH- Tertmi 
fitendi peccatum : Mais inutilement, Adam devenu fil- 
perbe ne gémit point d’avoir adhéré au crime de fon 

Qjiqqqq ij 
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ilb.x.i, époufc, continue Hiint Auguftin : Jim more fu^erhU 
A/iwiTr fi accujàt quoi confentit mulieri : il Ce dilculpe , & 
é- rejette toute la faute îur elle : In multerem refundit cul- 
pam fuxm : Il fait plus, il le rejette fur Dieu-meme , & 
'Voluit ad tpjum Deum pertinere quoi peccaverat ; Il ne dit 
pas fimplcment , c’eft cette femme qui m’a fait pc- 
» cher : il dit,c’eft cette femme que vous m’avez don- 
née qui m’a perdu: Nonenim ait ,mulier dédit mihi ,Jed 
addidit dicens , mulier quam dedifii mihi, Adam n’ayant 
pu fe faire égal à Dieu dans fa grandeur, & dans fa 
lainteté, veut rendre Dieu égal à luy dans fa bairdTe , 
m. c. 17. 5c Jans fon crime. ^Iwniam Adamus in majefiate par thi 
ejfe non potuit , fam lapfts cÿ* jacens , in peccato Jùo parent fini 
facere eum conatur. 

Il a l’orgueil de fe faire innocent , il a l’im pieté de 
faire Dieu coupable: Deumvult oflendere peccajje^Jè au- 
tem irmocentem. La femme interrogée l’imite dans fon 
audaces lefexe eft different ; mais l’orgueil cfl: égal : 
«. i;. Nec ijla confitetur peccatum ,Jèd in alterum refert , impart fe~ 
xu , pari fajiit : elle rejette fon péché fur le ferpent , 
ainfi qu’Adamavoitrejetté fon péché fur elle : Mulier 
interrogat* refert culpam in ferpentem : Comme Ci Adam 
n’avoit rcccu cette femme que pour lafuivre dansfes 
égaremens , & non pour la redreffer dans fes fenti- 
mens : pour l’imiter dans fon péché, & non pour la 
portera la vertu : ou que la femme eut du préférer le 
confeil du ferpent , au commandement de Dieu : 

Ji aut tlle fie acceperit uxorem ut ei optemperaret j non po~ 
tiàs Ht ipfatn fihi olttemperare faceret : aut tlLi non Dei pr<~ 
ceptum potiùs eufiodirej qukm verba ferpent is admittere : Que 
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les pechez desenfans d'Adam font bien dépeints dans 
celuy de leur pere ! Que de palliations, «d’exeufes , 
de prétextés dans leurs dércglemens ! Au lieu de cou- 
vrir leurs playes avec le baume falutaire de la péni- 
tence, ils les cachent avec les feuilles de l’ancien figuier; 
Foins ficiy nonempUjlro medici ^ ditfaint Auguftin ; Ce 
font toujours les autres qui nous font pécher , ce n'eft 
jamais nous qui péchons. 

II". Ce premier péché fut encore infiniment preju- 
diciable à nos premiers parens, & à tous leursdcfcen- 
dans,par l’affoibliiTement qu’il fit en eux des loix di- 
vines : par le dérangement qu’il mît dans leurs paflionsj 
& par la corruption qu’il câufa dans leurs fens. 

I*. Il eft certain qu’entre les excellentes prérogatives 
dont le Créateur orna l’homme pour en frire le chef- 
d’œuvre de fes mains , il luy donna une fagcfl'c celeftc 
qui n’étoit rien moins qu’un rayon de la fageife éter- 
nelle & de l’équité originale que cette intelligence fu- 
preme & cette première vérité poflede éminemment 
dans fa fource & dans fa plénitude, & qu’il grava dans 
le fond de la créature raifonnable , les premiers prin- 
cipes du culte divin , de la loy naturelle, & de la fb- 
cieté civile. Mais le péché dans la fuite des temps , 
déprava tellement l’efprit de l’homme , qu’il en effa' 
ça prefque entièrement cette divine loy , & qu’il fa- 
lutquc Dieu pour la renouvcller, & pour empcchet 
que l’ignorance & l'erreur n’achevaficnt de leteindre 
entièrement fur la terre, en fit faire une promulgation 
folcmnelle par Moyfe le plus fublime des Philofophes, 
le plus fage des Lcgillateurs ,1c plus éclairé desPro- 

Q^qqqqq Üj 
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pheces. Et c’eft ce que depuis on a principalement nom- 
me Je DcQilogue, ou les dixcommandemens , gra- 
vez fur la pierre , parce qu’ils étoicnt prcfque effacez 
du cœur de l’homme , & que le premier homme vio- 
la tous par le péché qu’il commit, ainfiqu'ileftaifé de 
Je voir en les parcourant. 

Le premier précepte nous oblige à rendre à Dieu 
le culte qui luy eft dû par l’exercice de la foy , de 
l’efperance , de la charité , & de la religion ; Mais , hé- 
las ! nos premiers parens pccherent contre des devoirs 
n effenticls : ils ajoutèrent foy aux promeffes du ten- 
tateur , & non aux menaces du Seigneur : ils efpe- 
rerent de devenir heu i eu* en fuivant leconfeil du dé- 
mon , &C non en obfervant la Loy de Dieu : & ils ai- 
mèrent la créature preferablement au Créateur : il n’efl; 
fait mention d’aucun a<5);e religieux par lequel ils ayenc 
témoigné leur refpeâ 5c leur dépendance envers Dieu : 
nous ne lifons point qu’ils fe (oient tournez vers leur 
premier principe , ny qu’ils l’ayent adoré > ny qu'ils 
luy ayentcon(acré les premiers ufages de leur raifon, 
5c les premiers mouvemens de leur cœur , ny qu’ils 
l’ayent remercié de leur avoir donné l’erre 5c la vie , 
de les avoir faits à fon image 5c (èmblancc , comblez 
de bicn-fiits ôc de gloire , prépofez à tous les ouvra- 
ges de fes mains , 5c rendus immortels. Nous ne li- 
ions point qu’ils ayent invoqué Dieu dans la prière, 
ny qu’ils ayenc imploré (bn (ccours dans la tentation, 
ny par confequenc qu’ils ayent rempli leurs devoirs à 
l’égard du premier commandement. 

Le fécond nous portcà honorer le nom du Seigneur, 
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à le bénir, & à n’en parler qu’avec un profond ref- 
pc< 3 : & une fouveraine revcrcnce : Peut- on le violer, 
ce nom fàcré,plus indignement qu’ils firent, n’ayant 
point eu horreur de prêter l’oreille aux blafphe- 
mes , & aux impietez que profera le démon , & d’y 
adhérer par leur molefic impie à ne pas les repouf^ 
fer, parlcconlèntcment tacite qu’ils y donnèrent, & 
par les avions qu’ils firent en confequence-de cette 
fuggeftionôc de cet acquiefeement ? 

Le troifiéme oblige l’homme de folemnifer reli> 
gieufement le jour du Seigneur , pour honorer fbn 
repos , s’occuper de fes grandeurs , le remercier de fes 
bien-faits, admirer fes ouvrages, & publier fes loüan- 
ges ; ce fut au contraire ce premier des Dimanches 
qu’ils prophanerent par leur pechc , oeuvres infini- 
ment plus ferviles que de travailler à la terre, qu’ils 
leconfumerent à s’entretenir en des difeours pernicieux 
avec le démon , à écouter fes blarphemes , Sc à y adhé- 
rer : & à fe faire des vetemens corruptibles, ou plu- 
tôt un tUTu de vils haillons de feuilles de figuier , pour 
couvrir leur nudité , devenue honteufe , au défaut de 
cette robe magnifique d’innocence, & de gloire, dont 
ces Anges terreftres croient revêtus avant leur péché •• 
tamâ glorii dudum circmdati , nunc^lia fici conjùunt , 
dit fiiint Chryfofiome : f^ideà quanta ^loria m quautam 
vtlftatem déduit font y qui antea quaji Angeli terrtjlres 'v/- 
•vebanty continue ce Pcrc. Ne vous étonnez donc pas 
de ce qu’aprés cela , ils allèrent fe cacher dans l’obf- 
curité d’un bois , figure des tenebres fpirituelles dans 
Icfqucls eux & le genre humain alloicnt être plongez. 
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dit faint Auguftin; au lieu de célébrer en la prefcnce 

du Seigneur la mémoire du premier jour de l’univers , 

auquel le Créateur avoir fait la lumière, & de s’unir aux 

aftres du matin qui publioient les loüanges? Abfconde- 

runt Jè , ut conturbarentur mtjeris erroribus , reliÛo lumine 

ventatts. 

Le quatrième nous impofe l’obligation d’honorcr 
nos parens ,à qui nous fommes redevables de la vie : 
ils n’avoient d’autre pere que Dieu , ils fortoient im- 
mediarement de (es mains adorables , il étoit en tout 
fens leur vray & unique pere , & eux Tes enfans ; il leur 
avoir promis pour rccompcnfe de l’honneur qu’ils luy 
rendroient, non une longue fuite d’années , mais une 
immortalité toute entière , une vie petpetuclle , un hé- 
ritage éternel ; Cependant ils le deshonorent , ils luy 
dcfobéilTentjils violent fes commandemens, ils fe ré- 
voltent contre luy , 5c ils adoptent le démon pour pc- 
KjVos ex pâtre diabolo ejlis. 

Le cinquième nous defenâ de tuer , 5c par une 
cruauté ^ui n’aura jamais d’exemple, ils fe donnèrent 
à eux-memes la mort , 5c ils devinrent les parricide» 
de tous leurs enfans , Sc de tout le genre humain : 
Peut-on tranlgrcfl'cr plus effroyablement un précepte» 

Ils violèrent le fixiéme 5c le huitième Comman- 
dement, puifqu’ils fe fouillèrent dans l’impureté , 
corrompant leur chair quife révolta aulfi-tôt , 5c les 
couvrit de honte: Ils firent du canal rdpcdable de la 
propagation humaine le canal bourbeux de laconvoi- 
tilé, 5c du péché originel, qui depuis n’a celfé d’in- 
6;étçr tous leurs dcicendans. ^^mdtu Evp in Paradiji 

ahjimuit , 
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'itJffiinult , tmdiu virgo permanjtt : quant cito ahflinentlam lio^ 
lav/t, corruptionem fenjit , dit faint Jcrômc. 

Le fcptiéme nous défend le vol & le Jarcin ; nos 
premiers parens ufurpent impunément le bien d’au- 
rruy , ils prennent le fruit de l’arbre défendu , qui ne 
leur appartient pas, ils veulent ravir la divinité, la 
fciencc, & l’independance de Dieu. 

Ils violent le huitième , portant faux témoignage 
contre Diemmême,acquicfçant au calomniateur qui 
acculà Dieu d’envie, de menfonge , & d’injuflicc. 

i“. Que dire à prefent du préjudice que caufa en 
eux le péché par le dérangement de leurs pallions ? 

De leur amour y qui cclTa de fc porter vers le louverain 
bien , pour s’attacher à des objets créez ils commen- 
cèrent à n’aimer qu’eux- memes, à rapporter tout à 
eux , a n’avoir point d’autre fin qu’eux , & l’amour 
propre , ou la cupidité prit la place de la charité; De 
leurtrifiejfe , de fc voir privez de la connoiflance du 
bien & du mal; de leun defirs ambitieux , & deleuref- 
préfompteufe , à devenir des Dieux : De leur 
harditffe , ou plutôt de leur audace, à tranfgriflêr la 
Loy de Dieu j à étendre leur main au fruit défendu ; 
à ofer prétendre à la divinité -, à vouloir acquérir la 
fciencc du bien & du mal, qui leur ctoit interdite , 

& par une curiofité criminelle , à vouloir expérimen- 
ter par un moyen défendu fi ce que le démon leur 
avoir prédit arriveroit : ydudax curiofitas ,avtda experitn- 
di Uuntia, dit faint Auguftin. Leur haine & leur colere l'-t' 
ks uns contre les autres ; La femme non contente de 
manger le fruit défendu , oblige fon mari , apparem- 
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r)fO-». 4 { ment par Tes carcflTes d’en mander au fTî , vfrho fuafôriot 
u,.ui.c-io. Sj,nt Auguftin -, le flatanc,s’il en niangcoit , d’une 
grandeur mervcilleufc , d’un honneur divin , d'une 
po.Tipculc dignité , &: égale à celle du Créateur mc- 
• me: Prxhcbn nobh ejus Jlimptio Jummum henortm , tT* ha^- 
hibimus eant^cm (juam conditor d:^niut(m. Pourquoy donc, 
ajouta- telle , nous priver d’un tel avantage î ^are 
non fumeremm de eo dit encore en ce lieu faintCliryfo- 
ftomc : elle engage fon mari à violer la^oy de Dieu 
comme elle , afin de n’ccre pas punie toute feule « 
de n’êcrc pas chafTéc du Paradis toute feule , de ne 
mourir pas toute feule., dcn’ccrc pas damnée toute 
feule ; elle s’emporte contre le ferpent qui l’avoit 
trompée : c’eft ce dctcftablc ferpent qui m’a feduite , 
dit - elle, c’eft ce trompeur qui doit être puni , & 
non pas moy ; Adam qui pour ne pas contrifter fa 
femme s’etoit rendu complice de (bn péché , quU 
4 ud jli vocem uxoris tux , ct* comedtfli de ligna , repris de 
ce crime , c’eîl , dit-il /cette méchante femme qui 
m'a fait pécher , c’eft elle feule qu’il fuit perdre, qu’il 
faut punir', qu’il faut chalTcr , qu’il faut damner , & 
non pas moy , quelle fureur ? car c’eft le fens de leurs 
paroles : Nul d’eux ne s’humilie : nul ne fe rcconnoift 
ny ne fe conf.{Te coupable : la fuperbe couverte de 
honte , ne peut ny fupporter la laideur de fon crime 
ny s’en humilier : Superbix bnbet confujionts defomttatem 
CTnon habtt conjîejjionii hunulitatem. 

3®, Enfin nçs premiers parenspar leur péché blcflc- 
rent tous leurs fens ,par où entrent les objets danger 
reux dans lame , ôc en corrompant leurs fens , ils 
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corrompirent les nôtres: Leurs oraPes écoutèrent avec 
complaifance les difcours empoifonntz du démon , 
dixit prpens ad multcrem. regardèrent le 

fruit défendu , & leur cœur le convoita, vid;t iiaque 
muUer quod honum ejjet Itghum ad •vejeendum. Leurs mains 
le touchèrent contre la défenfe qui leur en avoir été 
faite, pr^ecepst nobis Deus ne tangertmus ilLd, Et malgré 
cette défenfe, Eve le prit : Et tultt de fiuélu ilhus , & 
elle en donna à Ton mari , & d.dit v:ro fuo , qui le tou- 
cha. Leur bouche en mangea, mulier tuln de fiuùlu illius 
Cÿ* comedit , dedstque virofuo qui comedit , & leur gouft Ce 
(àtisfit. Leur odorat en fentit l’odeur fuave, félon une 
vetfion y fuave olens , ce que fignifient ces paroles du 
texte , vtdit i^itur mtd’er quod bonum rjf t hgnum ad vef- 
cendum, & pulchrum oculis , ajpeâuque ddfâabile : Car de 
la beauté , & de la bonté d’un fruit s’exh.rle naturelle- 
ment un doux parfum. Mais ce goufi: exquis que nos 
premiers parens éprouvèrent dans le fruit- défendu , 
cft le goufi; dépravé que nous portons tous en venant 
au monde , & que nous trouvons dans le pain de l’i- 
niquité , dit faint Paulin : Hùc fajhdioft venimus. Dé- 
goûtez de la vertu , âpres &c avides du pcché , toujours 
doux, nous fortifions fans cefic les inclinations vicieu- 
fes que nous avons herjtécs d’Adam $c d’Eve j nous 
adoptons , ôc ratifions leur pcché originel par nos pé- 
chez aduels, & nousnourriffbnscn nous, ce qui d’eux 
cfi: né en nous. Nos premiers parens font en nous, com- 
noc nous étions en eux : nous vîmes par leurs yeux 
le fruit défendu , nous le convoitâmes par leur cœur, 
nous le prîmes par leur main , nous le mangeâmes 
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par leur bouche, & chaque homme n’eH: qu’un A^amf 
rcproJuic; nous naiflbns pleins de cet ancien poifon , 
comme les ferpens naifTenc remplis du venin de leur 
perc. Pourquoydonc s’étonner fi conformement àcec 
oracle dont nous n éprouvons que trop la vérité , l’es- 
prit , le cœur & le fens de l’homme fe trouvèrent àuffi- 
cct. <■ 5. tôt enclins au mal: Senfusentm cogitatiohumanicor- 
dis , in m tlum prom Jùnt : Si après le péché d’Adam la 
malice des hommes devint infupportablcment grande 
fur la terre : l^idens autrm Deus quod multa, malitu homi- 
num ejjei in terra. Si toutes leurs penfées , leurs inclina- 
tions, & leurs affeélions fe tournèrent habituellement 
au péché : Et cuncîa cogitatio cordis intenta ejfet ad malum 
omm tempore. Si l’iniquité devint naturelle à l’hom- 
SMf.ii.io. me , O' naturalts malitia ipjôrum : Si toute chair corrom- 
pit fa voye : Corrupta ejl autem terra coram Deo , O' re- 
pleta ejl inieptitate : omnis quippe caro corruperat viam fuam. 
Et fi enfin l’Homme fût gâté dans toutes fes pallions , 
dans tous fes fens, dans toutes Tes facultez, & dans 
le fonds meme de fon être& de fa fubftance , car il 
ne faut point douter , félon faint Auguftin , que quand 
Dieu prononça cet Arrêt à nôtre premier perc , vous 
êtes terre y il n’ait voulu montrer par-là que l’homme 
par fon péché fut changé en une chofe bien moin- 
z.Ji 'UTr-dxc que celle qu’il étoit auparavant , quod <vero vtventi 
*'■ “ ait , terra es, o^endit totum hominem m detertus commutatumy 
Cr ei traditumcui dtclum fuerat , ttrram manducabts. Cette 
expreflion eft commune à faint Grégoire de Niflc ; 
Depuis , dit ce Pere , que le doux poifon de la volup*. 
té fcnfuelle s’eft mélé avec la nature humaine par le 
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pcclic d’Adam, l’homme a etc mccamorphofc en une 
créature toute vicicufc & toute corrompue : Ex quo per ^ 

volunutis veluti quoddam vencnum melle conditum ^ malum 1 »- 
nature immijiumejl ,transformati fumw ad vitium. Et faint 
Cyrille obferve que l’homme avant (bn crime cfi: qua- 
lifié dans l’Ecriture , du nom honorable d’homme , 

Jùcîus ejl homo in animant 'vivemem. Faciamus hommem ad 
imaginem O* fimilnudmem nojlram : Mais qu’aprés fon 
péché il cft appcllédu nom méprifablc de chair ; Om- 
nts caro corruperat vtam fuam. Tel cft le ravage que le pe- 
* chc d’Adam a fait dans la nature humaine. 

a 

QJJATRIE’ME CONSIDERATION. 

Combien la punition du péché de nos premiers parens 
fut jujle (3^ proportionnée a leur crime. 

Si-tôt que nos premiers parens eurent péché, ilsen 
remirent la peine. Ils éprouvèrent par av.ancc cette 
menace , que le Seigneur rend fur le champ la rétri- 
bution i ceux qui l’offenfent. Reddens odientibuafefiatim, 
ita ut dijperdat eos , (3 ultra non diferat , protinus eis rejhtuens 
quod merentur. Le pécheur n’ayant pas plutôt porté les 
oignons d’Egypre à fa bouche, qu’il en a les larmes aux 
yeux. Mais écoutons faint Chryfoftome. 

i". Premièrement le remords de leur crime les fai- 
fit : Lever de confcience les rongea, dit ce Pcre;car, 
continuë-t-il, c’eft un acculàtcur qui cric ,•& qui mec 
fans cclTe devant les yeux le crime commis , qui le 
trace dans la mémoire avec des traits inefta^ablcs , 
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vifs : le Seigneur en créant l’homme imprima dans le 
fonds de fon être ce cenfeur rigide ; L’hypocrire a 
beau impoler au monde, & fc juflifier au dthors , 
il ne peut appaifer ny tromper ce juge intègre , C: clair- 
voyant , qui par avance l’accufe, le condamne , & le 
châtie au dedans : qui par de triflres reflexions , de 
fanglans reproches, & de cuifans regrets, commepar 
autant de miniftres impitoyables, le tourmente, Icdc- 
chire, & luy fait des reproches cruels-, qui le pourfuit 
au jeu , qui le chagrine à la table , qui l’ihquiétc au 
lit, fans luy donner ny trêve ny repos-, enfin qui l’éf- ^ 
fraye par des menaces terribles d’un avenir affreux. 

Ce fut le premier fatcllitc de la juftice divine qui s’em- 
para de ces deux premiers coupables : ils s’enfuyent , 
fans que perfonne les pourfuivc ; ils fc cachent , fans 
que perfonne les cherche; ils tremblent , fans queper- 
fonne les menace ; & femblables à des homicides in- 
liumains , ou à de déteftablcsdomeffiqucs^ui ont tra- 
hi leur Maître , ils s’cn-foncent dans l’épaiiTeur d’un 
bois obfcur , comme pour fe dérober à eux memes, s’ils 
euflent pu , aulll-bien qu’à Dieu ; & ce fut la premiè- 
re fois que cet oracle de la fagefle s’accomplit fur la 
tCTie: Fu^it impiuinemine perjèqMtnte , l’impie s’enfiiit fans 
<]ue perfonne le pourfuive. Là que ne fc dirent- ils 
point ? qu’avons-nous fait > en quel abîme fommes- 
nous tombez î comment nous fom mes- nous perdus? 
Fugitifs ôc trcmblans ils ne fçavotent à quoy fe refou- 
-dre. Mais.voicy leur procès qui va s’inftruire. Le 
Juge fouverain arrive; le criminel cfl; cité devant fon 
tribunal : le ferpent corrupteur &c complice eft prêtent ; 
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Tout parle. Le ^àic exifte, & ne fc peut cacher. Sui- 
vons la procedure : Et 'vocabn Dominm Deus y^ddm, C3* 
dixinllt, yjdum,ubies. Et le Seigneur Dieu appella Adam, 
& luy dit, Adam , ou êtes vous ? Quelle bonté, dit 
fàint Chryfoftome! Adam couvert de honte n’ofoic 
paroître, ny parler : le Seigneur par cotte interrog-a- 
tion luy donne le courage d’ouvrir la bouche, & fans 
indignation luy dit , ou êtes vous? je vousavois laiiTé 
eu un lieu, Sc je vous trouve en un autre? Vous étiez, 
il n’y a qu’un moment, revêtu de gloire, Ôc je vous 
vois couvert d’ignominie ? d’où vient un fi étrange 
changement? Quclefl; le voleur qui vous a dépouillé 
de tant de richeifes dont vous étiez comblé? qui vous 
a dégradé de cette haute dignité à laquelle vous 
étiez élevé ? pourquoy aft'eétcz - vous à prefent de 
vous cacher , vous qui faificz il y a peu l’admira- 
tion de l’univers ? que craignez- vous ?y a t-il icy des 
accufatcurs 6c des témoins , qui depofent contre vous? 
y a t il quelqu’un qui veuille vous perdre ? quelle cft 
la caufe de cette terreur qui paroîtai vous ? àcesde- 
mandes^Adam répondit: je vous ay entendu, 6c j’ay 
craint parce que j’ctois nud, c’efi pourquoy je me fuis 
caché , l^ocem tuxm audtvt , ^ timui , eo quod nudus (JJentj 
Cr abfcondi me. Voyez la clemcnce du Seigneur , con- 
tinue faint Chryfoftome, puifque pouvant punir tres- 
juftement Adam coupable d’un fi grand crime , fans 
Ihonorer de fon entretien, il aima mieux luy parler 
& le reprendre avec douceur, afin de lui faire recon- 
noître fa faute! il luy dit donc: Mais t]ui vous a fait 
connoître que vous étiez nud,(inon que vousavez ma». 
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gé du fruit de cet arbre, dont je vous avoîs défendu de 
manger î Cui d:xtt:(juis enim indicavit tthi quodnuduS efjes ^ . 
ni fi quod ex li^no de quo prxci peram libi , ne comederet , come~ 
dijh? Confiderez dans ces paroles l’excès de la bonté de 
Dieu & d; la malice de I hommeicar il paroift queDieu 
n’a voit défendu à Adam , que l’iifagc du fruit d’un feul 
arbre , & qu’il luy avoit permis de manger des fruits 
d’une infinité d’autres. Adam fut ingrat pour tant de 
biens permis, & del'obéifTint pour un fcul bien dé- 
fendu , ex li^no de quupr^ceperam folo , comme lit meme 
s.chrjfUi.'^otxt Saint. La femme que vous m’avez donnée , ré- 
pondit Adam, m’a prefentéde ce fruit, & j’en ay man- 
gé : Âlulter qu.tm ded.'^if mihi : C’eft vous qui me l’a- 
vez donnée ; c’eft vous qui me l’avez amenée : Tumi- 
hi iflam dediftf , tu mthi ijiam adduxifli : Mais quoy , 
elle ne vous a ny forcé, ny contraint de me defobéir; 
vous ne l’avez point condamnée , ny blâmée, quand 
elle vous a follicité de le faire. Elle vous a donné du 
fruit .dites vous, & vous en avez mangé : Quelle cri- 
minelle facilité ! vous la deviez retenir fi elle eût 
voulu fe précipiter , & vous vous êtes précipité , 
(ans qu’elle l’ait prefque voulu : vous avez écouté la 
perluafion de votre femme , & vous avez fermé l’o- 
reille à mes Loix. Voilà Adam condamné par fa pro- 
pre bouche. 

Enfuitc Dieu dit à la femme , pourquoy avez-vous 
fait cela ? Et dix/t Deus muheri ,cur hoc feajU t qu’avez- 
vous à répondre à cette aceufation atroce ? Le lcrpent 
m’a trompée, dit-elle ; & j’ay mangé. Serpent decepit 
me^O'comedi j voicy un jugement terrible , mes frè- 
res 
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res , dit toujours (aim Chryfoftome : il n’y a ici aucune 
violence , aucune necclïité :1a femme m’a donne & j’ay 
mangé, dit Adam : le ferpent m’a trompé, & j’ay mangé, 
dit Eve: l’un & l’autre a péché de propos délibère ;ricn ne 
m’a obligé de prendre le fruit que m’a donné cette fem- 
me, dit Adamiricn ne m’a obligé de donner dans le pié- 
gé que m’a tendu ceferpent ,dit EvaNuJijuam nicijjitAS , 

touteft libre , tout 
eft volontaire en cux,toiit eft par confequent puniffablc 
en eux: Le ferpent, Adam, Eve: Le ferpent, premier 
auteur du crime ,fcra le premier puni, 

1°. Le démon voulut s’infinuer dans l’amitié de la fem- 
me , faifant fcmblant d,e la plaindre, & de compatir à la 
peine qu’elle fentoit den’avoir pas la fcicncedubien & 
du maîinon plus que la liberté de manger d’un fru it cx- 
ccllcnt,&defevoiraflujetticàun prcccpte:Le Seigneur 
mettra une inimitié irréconciliable entre elle & le fer- 
pentientrclapoftericéde l’une & la pofteritéde l’autre. 
Figure de l’oppofition,ou contrariété fpirituelle d’entre 
Jelus-Chrift uni aies Elus , d’une part , & le démon uni 
aux réprouvcz,dcl’autre:entrel’Eglifcdu Sauveur, & la 
Synagogue de Satan : entre les enfans de Dieu , & les 
enfans du diable. Inimicnias pon.tm inter te CT mulierem, & 
jemen tuum Cÿ * femen illiuî. Inimitié , ou mouvement d’im 
dignation,qui n’a été donné à l’homme, & qu’il ne luy 
eft permis d’exercer contre qui que ce foit , quccontrc 
cet ancien ennemi , dit faint Bahie ; car c’eft celuy-là 
fcul pour qui l’homme peut & doit avoir de la haine & 
de l’averfion : 'Unum odtum fermtfit nobn Deus , Jcihcet 
odinm cum fermente : imi^icitias , tn^uit ,ponam inter te (ST mu* 
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liermjntfr femen tmm&' fmen lUius vfolum ilium qui mUuYét 
nojlf^hojiis eji hahere pro tnimtco Deus Le Seigneur 
ajouta que la femme briferoit la tete du ferpent, ‘pji 
conteret caput tuum-, c’eft à dirc> qu’elle ne le verra ja- 
mais , qu’elle ne luy écrafe la tête, fi elle le peut , 
ou qu’elle ne s’enfuye aufiî- tôt avec horreur , fi elle 
ne le peut ; d’ailleurs ces paroles renferment une 
Prophétie de la venue d’une fécondé Vierge , qui 
par Ion humilité reparera l’orgueil de la première : 
qui par fa fécondité mettra au monde un nouvel 
Adam réparateur du monde, & qui par fon obeif- 
fance briiera fans reffource la tête rebelle de l’ancien 
dcftruéîcur du monde. 

En fécond lieu , le démon perfuada à la femme 
d’étendre la main, & de cueillir de ce fruit défen- 
du , tulit de fruélu ; il fera réduit à la condition des 
infcéles, & de pire condition que les brutes , qui du 
moins marchent fur leurs jambes j il rampera & Ce 
traînera tout de fbn long fur la terre comme envclo- 
* pé 6c emprifonné fous la peau du ferpent , dans le- 
quel il croit entré, 6c fans diftinftionde membres , 
réduit à la condition d'un méchant homme gi- 
lant par terre, à qui on a coupé les bras 6c les jam- 
bes } fuprr peclus tuum grudieris , & en qui cependant 
l’humiliation 6c l’orgueil , la fureur & l’impuilTan- 
ce, régnent dans un fouverain dégré : totus jucens-, 
mus tumens : De plus il ell maudit entre tous les ani- 
maux de la terre , malediCîus es inter omnu unimantia , 
& bejhxs terrée. Il n’eft pas dit qu’il fera maudit , 
mais qu’il ell déjà maudit ; ce qiii marque une ma- 



Digitized by Google 




fur le Péché i'Àim. 51 

lcdi£tion prcfcntc , permanente , invariable > éter- 
nelle. 

Troificmement, le démon obligea la femme de 
manger de ce fruit terreftre , O' comcdit-, il mangera 
luy-mcmc la terre , ou les hommes terreftres : Ter- 
rnm comedes cunéiis dtebus vita turt. 

a®. La femme Ce laifTa aller à la vanité , elle vou- 
lut être fçavante , expérimenter le bien & le mal , 
avoir des connoiflances fpirituelles , & fublimes : elle 
aura l’ignorance pour partage, & elle fera humiliée 
jufqucs dans l’ordure de la corruption ; Mtdieri quo- 
que dixit: multiphcabo arumnas & conceptus tuos. 

En fécond lieu elle Ce lailTa aller à la fenfualicé, 
mangeant avec gouft le fruit défendu; elle enfantera 
fon fruit dans la douleur ; In dolore paries film. Enfin el- 
le obligea fon mari à luy être condefeendant , & à 
manger avec elle ce malheureux fruit ; Dtditque vira 
fuo ,qui comedif : Elle fera fous la puiffance du mari , 
& il la dominera ^jub vtri potejiate eris ^ & ipfe domi- 
nabitur tui. Elle avoitété tirée du côté de l’homme , 
& non de la rcte , ou des pieds , & formée d’une côte, 
pour marquer qu elle ne devoir ny dominer au deflus 
de l’homme, ny être cfclavc au deflbus de l’homme-, 
mais vivre en égale fbeieté avec luy : ny l’amollir dans 
la vertu: fon crime a tout changé : c’eft le péché, & 
non la nature qui l'a mis dans cette dépendance , die 
faint Auguftin , maritum habere dommummermt milùris , 
non natura ,fed culpa. Cependant fi la femme Ce tire de 
cette fujetion & de cet ordre , la nature fc déprave- 
ra davantage , &: le péché s’augmentera tammfu. 
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V ot„. nift Jèrvetur , depfav^hiw amflsùs naturd , & dugebituf 
culf i ,dic fiint Auguftin. 

3®. L’homme avoit etc parcflTeujf , lâche, oifif, non- 
chalant à garder le jardin intérieur de fon ame , figu- 
ré par le jardin extérieur où leferpent fcglifla:ilfut 
foiblc & négligent à refifter à fa femme , il fera con- 
damné au travail, à cultiver la terre, qui luy produi- 
ra des ronces & des épines ySc i manger fon pain à 
la fucur de fon vifage: quiadudijli 'vocem uxorh^tud 
comed$Jîi de li^no exquo prdceperam tibi ne comederes, nule- 
dicÎA tend in opéré tuo \ in Uboribus comedes & eacunéhs dte- 
busvitdttu: ïpinAS tP'iribulos girminabit tibi. Il Icvoitlcs 
yeux au Ciel pour prendre les fruits des arbres du Para- 
dis terrertre, afin de s’en nourrir, de feconferver une 
vie immortelle, & de regarder le Ciel comme le fé- 
jour qui luy étoit deftiné : dorénavant courbe vers 
la terre, il broutera l’herbe , comedes herbam terra , 
pour fe procurer une vie pcrilfablc, & qui luy cft com- 
mune avec les betes. Il avoit eu l’ambition de vouloir 
devenir comme un Dieu , il fera dépouillé de la belle 
Sc précieufe robe de l’immortalité, revêtu d’un cilice, 
ou d’un habit fait de peaux de bêtes mortes, & écor- 
Oré. rjgtteh. chées , ainfiquedit faint Grégoire de NylTe : Ex inter- 
■ ficîts , Cÿ* excoriatis mimalibus , as excogitaïur amiStus ; car 
c’eft; de cette maniéré que le facré. Texte s’expri- 
me, Fecit quoque Dominus Deus ^da (S' uxori ejus tnnicaf 
pelltceas , induit eos : & il apprendra qu’il n’cft que pou- 
dre, & qu’il retournera en poudre : Donecre'vertans in 
terram de qua Jum^uf es , qiua putvis es y ^ tn pulveremre- 
'vertcris. Car la jufte peine du pcché dans la mort cor- 
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j»orcllecft, qu’acaufe qucramcs’cft feparcc volontai- 
rement de Dieu qui écoit fa vie , & qu’elle devoit ai- 
mer -, elle quitte avec regret, & malgré elle, fon corps 
dont elle cft la vie, & quelle aime trop: Telle eft la 
doé^rine de faint Augulîin ; Eaejifana tn morte corporis. 

Ht Jpirttus (plia volent deferuit Deum, déférât corpus invitus : 
ut cùm Jpiritus Deum dtferuerit , tpiia voluit , dejèrat corpus 
etiamftnoluerit. i 

4®. Pour le ferpent, il cft encore bon d’obfervcr, que 
Dieu ne l’interrogea point, & ne le reprit point de fa 
malignité; parce qu’il cft incxcufable & incorrigible, 
dit (aint Auguftin ja»! ferpensnon interrogaturfed prtorex- f 
eepit pcenam , quia nec confit eri peccatum poteji , ijfc habet om~ '■ 
mno unde fe exeufet : Il ne le punit point non plus alors 
de CCS peines anciennes qu’il a méritées pour s’etreper- 
du luy-mènae dans le Ciel , & pour avoir perdu les 
Anges apoftats avec luy, il les avoir déjà encourues : 
il les fent , & il les fèntira dans toute leur étendue au 
jour du Jugement ; nonautem nunc ea damnatio diaboh di- 
atur qu<t ultimo judicio refervatur ^ de qua loquitur Dominufj 
cumdtcitilte rnJidicli in t^nem letemum qui paratus eft dia^ 
bolo Cÿ* yin^elts ejus. Mais le Seigneur en ajoute de nou- 
velles pour avoir feduit les hommes, ôc elles font d’u- 
ne telle efpece,que par elles Dieu avertit les hommes 
des fcdudiions qu’ils ont à craindre du côté de celuy 
qui les a feduitsdés le premier jour du monde , & qui 
s’éforce de Icsfeduire encore tous les jours du monde: 
feduétions qui ne font autres que les fuggeftions d’a- 
varice , d’orgueil & de fcnfuahté, fous lcrquellcs il le 
gliifc dans le cœur humain : Sed ea pcena ejus dicitur ^ qui 
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Homelie 

nohis uvenius efi : Or lervoicy ces peines , dans lerquel- 
les le démon trouve Ion fupplice, & nous nôtre inftru- 
élion. 

premièrement, Dieu luy dit, vous mangerez la ter- 
re , rerram numducabis , c’eft à dire les hommes terrertres, 
ou les pécheurs qui aimant la terre font tels que ce 
qu’ils aiment: ft terramamASy terra es y dit faint Augu- 
ftinj fiefur Iclquels vous dominerez: en quoy le dé- 
mon trouve également fon plaifir , & fa peine , fana 
entm ejus eji ut tn potefiate habeat eos qui Dei pracefta coh- 
temnunt y CT inde major pana efl y quta de hoc tam injèlici 
potefîate latatur. En effet , être le chef des reprouvez , 
le Roy des damnez, le Seigneur des Diables , qitel 
étrange domaine ! quelle effroyable royauté.'quel fup- 
plice d’y trouver du plaifir ! 

En fécond lieu, le rabaiffant au deflbus des animauy, 
&*ideo tilt ttiMH pecora praponuntur y il le mit au rang des 
infeélcsjluy difant: vous ramperez fur vôtre poitrine, 
& fur vôtre ventre , Çÿ* ventre repest par le mot 
de ramper y figurant les finuofitez & les tortuofitez de 
ce ferpent, qui fcgliffe & fc coule imperceptiblement 
dans l’cfprit, non tout à la fi>is , ny d’abord tout entier; 
mais peu à peu , & comme par parties fucceffives , nuJ2 
quam mus y dit Tertulien ; qui n’agit qu’en fccret , & 
qui fe retire fi tôt qu’il eft découvert : comme il fit 
lorfque le Sauveur l’appella Satan ; car à ce mot il s’en 
alla, : & pour montrer que toutes fes démarches 
font fraudulcufes , ilcfticy écrit qu’il fc traîne fur fà 
poitrine, m peàlore fraudes , dit faint Jérôme : d’ailleurs 
par l’eflomac la fupcibe , qui n’cll qu’un élancement ou 
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une faillie impctucufe du cœur, nous eft rcprefentce, die 
S. Au^uftin: Nonuneenimfecîoris/ignificatkrJuperbia,quié 
(l)i domuutur impetus animt : & par le ventre , les vices 
- charnels de la gourmandife & de la luxure , nomine 
éutem ventris ftgmji:Mwr camale deftderium. Le Seigneur 
ajoûceque le (erpent tendra des embûches au talon des 
hommes , ngnihanc par là les hommes attachez à la 
terre , ou les avares , quos terrena cupidttate deceperis , id 
efl peccitores , qui terra nomine figntficantur : C eft ainfi 
que les qualicez naturelles du ferpent , nous décou- 
vrent les rufes fpirituclles & les artificieulès trompe- 
ries dont le tentateur fe gliflè dans nos aines fous l’ap- 
pas ftateur de l’avarice , de l’orgueil & de la renfuali- 
tc , & que ces fymboles énigmatiques nous figurent 
ce que nous avons à craindre d’un ennemi fi couvert, 

& fi rule. § 1 »^ quidem Çÿ* in colubro animadvertitur , tSP 
ex dlo animante viftbtli , ad hune invifibtlem inimicum nojlrum 
locutio figuratur. Il eft donc neceflaire, fi nous voulons 
remporter la viétoire fur celuy qui drefle les pieges au 
talon de l’homme, que nous luy ccrafions la tete par 
nôtre fidelité à refifter aux tentations nailTantcs : tar, 
comme obfervefaint Jerome, le démon eft un ferpent 
fubtil , dtabolus ferpens efi lubricus y auquel fi on ne brile /»» » >&*?. 
pas d’abord la tête , chaflant fes premières fuggeftions, 
cujus capiti y hoc efl prima fuggeflioni y fi non reflflitut , il 
luy fera enfuite facile d’entrer, & de s’introduire tout 
entier dans le fond de nôtre cœur , fans que nous le fen- 
tions : Totus m interna cordis , dum non fentitur , illabitur. 

D’où il arrivera, que d’un ferpent fi petit dans fon ori- 
gine, ilfe formera bien-tôt un horrible dragon félon 
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yfwrr. Cypricn : Diahols primis tenutionihus obviandum ^ 

,u^^ai,H.<s. débet coiubcr , donec in draconem forme tur. Suivons 

donc ce confeil de faint Auguftin, donnez la mort 
à cct implacable ad verfairc tandis qu’il cft encore pe- 
tit ; Dum hojlts efl parvus , intcrfice : Broyez ce grain veni- 
meux avant qu’il germe, nrquiiiaehdjtur in femme ; Et 
.i.jtxx-m îiccomplifl'cz cette parole du Prophète, heureux qui 
flmiiuT' enfans contre la pierre : Beatus qui nllidct p^r- 

vulos tuos ad petram. 

Apres toutes ces fublimes confiderations , faut * il 
s’étonner fi faint Auguftin qui s’en occupoit , & de 
jjy j j^Qyj jçj ayons empruntées, a nommé le péché d’A- 
dam & d’Eve une ruine effroyable, un crime epou- 
r.Khs.i.^1. vcntablement énorme : ruina ineffabilis, & inefàbiliter 
grande peccatum-.'Enorme en luy-mcme -, énorme par rap- 
port à Adam ; énorme par rapport aux autres péchez 
qu’il renferme tous , & aux commandemens qu’il vio- 
le tous , & aux defeendans d’Adam qu'il infeÂe tous , 
& au déluge de pcchez qu’il attire tous , car c’eft de 
luy que Portent &C que fortiront jufqu’à la fin du mon- 
de les impietez , les facrileges , les prophanations , 
les injuftices , les vols , les impudicitez , Sc tout le 
fang qui s’eft épanche fur la terre depuis ce tcmps-là; 
les guerres, les (éditions, les meurtres , & généralement 
tous les maux qui font & feront gémir tous les hom- 
mes : cependant nous ne voyons en Adam & en Eve 
aucun fentiment de pénitence , pour un fi horrible 
rfci -.n. péché : Nujquam hic fonat petiüovenia , nufquam tmplora- 
tto mediciniCy dit faint Auguftin ; ils ne répandent pas 
une larme j ils ont regret de quitter ce Paradis terreftre, 

il eft 
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il eft vray , car le Texte Sacre porte qu’on les en chafTa 
malgré eux , tjeciteos : Mais ce ne fut qu’un regret inte- 
reilc , defe voir bannis d^ce lieu de délices , & nous 
ne lifons point qu’ils ayent réclamé la mifericorde 
divine: ils furent revécus d'un habit de pénitence, de 
on ne lit point qu’ils en curent le fentiment : Adam 
renvoyé dans cette première terre d’où il avoir été tiré 
avant que d être tranfporté dans le Paradii , n’offric 
pojnt de Sacrifice de propitiation au Seigneur, le fà- 
ccrdoce Sc. le péché ne s’accordent pas enfemble : afin 
d’interceder auprès de Dieu pour les auçres , il faut 
être bien auprès de Dieu foy-meme, & il n’étoit pas 
d propos ^ue la fource de la corruption des hom- 
mes devint la fource de la fanétiheation des hommes: 
Il eft vray encore que nos premiers parens firent neuf 
cens ans de penitence , & à la porte de ce Paradis 
d'où ils avoient été mis honteufement dehors ; mais 
ce fut fans pouvoir y rentrer, dit faintChryfoftome, 
ny reparer le tort qu’Adam avoit fiiit à toute là po* 
fterité. En effet Adam pouvoit bien dépraver la natu- 
re humaine par fon péché , mais il ne pouvoir la re- 
parer par fa penitence : Il pouvoir obtenir la remif- 
fion de fon crime, & la grâce de fa propre juftifica- 
- tion comme il fit : mais non recouvrer l’innocence ori- 
ginelle ,.i laquelle étoit attaché le dondelatranfmct- 
tre à fes defeendans , don qui feul l’établifToit chef Sc 
fource de la fandificaiion de (à pofterité -, don d’une 
fl haute dignité, qu’il ne tomboit pas fous le mérité, 
meme avnt le péché , combien 'moit}s après ? ainfi 
t Adam a pu ccrela caufe accidentelle de ladépravation 
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du genre humain qui devoir fortir de luy j car pour 
cela il'luy fuffifoit d’en erre le pere perverti & dégra- 
dé; mais il n’a pu redevenir la caufe delà fanélifica- 
tion de Tes enfans; car pour cela il luy faloit 6c l’in- 
nocence originel le, 6c le pouvoir de la communiquer, 
de quoy Ton crime le privoir , 8c que fa penitencene 
pouvoir luy redonner : Cependanr , parce que Dieu 
avoir delliné la crearure raifonnableà fa poiTcnion , il 
éroir de fa gloire , de fa providetKe & de la bonté , 
que Ton dclTein ne fût pas fruftré, 6c que l’homme 
capable de déplorer fa propre mifere, ne devînt pas in- 
capable delà mifericorde divine : Mais quoy , cette 
réparation ne pouvoir fc ^ire ny par un hbmmc, ny 
par un Ange , ny par aucunne créature. ATo» efl ‘qui . 
utrumque ojaleat arguere & ponere manum Juam in ambohus ; 
difoit le faint homme Job, ou plutôt le genre hu- 4 
main en fa perfonne : Car qui eût pu , ou ofé fc 
porter pour médiateur de réconciliation entre Dieu 
ôc l'homme î mériter l’expiation du crime d’Adam, 

,6c de la corruption univerfelle qu’ri avoir caufé > offrir 
une fatisfaélion proportionnée à l’enormité de ce cri- 
me, 6c de l’injure atroce que le péché avoit faite 
au Créateur , ainfi que fa jufticc l’exigcoit ? être 
.une fource de grâce , 6c établir des moyens de fan- 
élihcation pour tout le genre humain; de purification 
pour toutes lés foüillures ; 6c de reformation de fon 
être naturel ôc furnaturel; le délivrer de la mort 6c dé 
la tyrannie du diable 6c du péché ; luy rouvrir le Ciel; 
luy donner des moyens d’y rentrer par rét;J?liffcmenc 
.d’une nouvelle regcncration , qui communiquât à 
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l^hom me cette juftice originelle, qu’il ne pouvoir re- 
cevoir par la régénération de ce per.e , dépouillé du 
droit de la pouvoir tranfmertre à Tes enfans , parce 
qu’il en étoit luy-même prive î En un mot, le remettre 
en polTeflîon des prérogatives de fa première dignité ? 
Dieu à la vérité pouvoir par fa volonté abioluc repa- 
rer fon ouvrage: mais il étoit de cette raifon fuprême 
qui forma la créature intelligente par un confeil pro- 
fond, de faire encore plus éclater fa fagefle que fon 

F ouvoir dans la reformation.de fon image : Or dans 
ordre de la julficc divine, le péché commis exigeant 
une fatisfaction qui d’une part ne convenoir pas à Dieu, 
comme étant , ainfi que le mérité , au deflbus de luy j Sc 
qui de l’autre n’étoic pas au pouvoir de l’homme, com- 
me étant au delTus de luy : Il ell viliblc que le fcul 
Jefus-Chrifi: , qui devoir réunir en luy ces deux ex- 
trêmes, ou plutôt le feul Homme-Dieu qu’on atten- 
doit , pouvoir oifrir>pour nôtre rachat les facisfaélions 
d’un prix infini , dont nous étions tenus envers A 
Dieu infiniment bon , & infiniment olFenfé. Au relie, 
Adam & Eve ne furent pas perdus. L’Ecriture dit que 
Dieu les retira de leur péché. L’Eglife a traité d’here- 
tiques ceux qui ont voulu enfeigner le contraire. Il 
n’étoit pas convenable que le réparateur du genre hu- 
main laillàt au démon fuperbe les deux chefs du gen- 
re humain , ôf que le Sauveur ne délivrât pas ccluy qui 
le premier étoit tombé dans la captivité, tandis qu’il dc- 
livroîc ceux que ce premier efclave avoir engendrez dans 
les fers. Cependant le péché faifoic des ravages épou- 
vcntablcs dans le monde; le genre humain forti d’Adam 
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feprecipicientant d’abominations & de crimes , que‘ 

' toute la terre fut^ pervertie en moins de fept ou huit 
générations : de là ce deluge qui fubmergea tous les 
nommes , à l’exception de Noé , & de fa famille , com> 
poféc de huit perlbnnes feulement, qui trouvèrent gra» 
ce devint le Seigneur, & qui fc fauverent de ce nau- 
frage univerfel dans l’arche qu’il leur avoit commandé 
de conllruire. Enfuite les enfans de Noé s’etant mul- 
tipliez, le monde toujours corrompu , toujours incor^ 
rigihle, tomba bicn-tô» dans l’oubli du Créateur, Sc 
dans l’idolâtrie , donc cet ancien ennemi de l’unité de 
Dieu avoit jette le premier plan , quand il dit à Eve , 
•vous fereX^comme des Dieux -, & l’homme fe fit des ido- 
les de pierre & de bois pour luy tenir lieu du vray Dieu 
qu’il avoit perdu , jufqucs-là que le Diable qui avoir 
trompé l’homme, fcfic adorer par l’homme, fiiivanc 
fbn ancienne & ambitieulc prétention. Que fi le gen- 
re humain ne tomba pas dans l’idolatric avant le délu- 
ge. ce fut parce que la mémoire du Créateur écoit enco- 
re trop récente ; raifbn qui doit obliger l’homme à fc 
tourner dés fa jeundTe vers Dieu , des mains duquel il 
vient de (brtir, &à ne pas facrifier Tes premières an- 
nées au vicej car le meme ordre ou progrès de la dé- 
pravation du genre humain d’abord charnel ic fenfuel, 
enfuite fuperbe ôc vain , qui ne parloit que de demy- 
Dieux & de Héros , de conquêtes & d’édifices éternels , • 
& enfin idolâtre, fouventfe renouvelle & Ce continue 
dans la dépravation de chaque homme en particulier, 
corrompu dans fa jcunciTe , orgueilleux dans l’âge vi- 
ril, impie dans la vicillelTe : Le Seigneur, pour remc» 
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dier à cette dépravation fi generale, appcllaà luy Abra- 
ham & les Patriarches, & enfin le peuple d’Ifraclqui 
fortit d’eux , & qui conferva la tradition du genre hu- 
main , la véritable religion, & l’efpcranced’un libéra- 
teur qui devoir venir un jour reparer 1 homme, le de-' 
livrer de la tyrannie du démon & de l’efclavagc du pé- 
ché, l’affranchir de la mort’, & de toutes Tes peines , 
luy rouvrir le Paradis , luy procurer une vie éternelle, 
& le rétablir dans fa première dignité. Mais que de 
temps pour en venir jà J Ah que l’Ecriture dont tou- 
tes les paroles font myftericufes nous dit avec grande 
raifon qu’il étoit l’heure de vêpres quand le Seigneur 
vint chercher nos premiers parens , & qu’il les mit hors 
du Paradis; car ce fut pour nous apprendre, dit faine 
Auguftin , que le Soleil vifible qui pour lors alloit reti- 
rer fa lumière extérieure de deffus la terre , figuroic 
que le Soleil de jufticc alloit retirer fa lumière inté- 
rieure de la vérité de deffus le genre humain.' & que 
l’homme ne feroit vifité du Seigneur qu’aux vêpres 
du monde , & dans le déclin des temps : Itâque cùm 
ambuUret Dens in Pnutdijh ad wjperam , henè ad vefperamjd 
tflyCÙm jam ah eis S»l occidtret,id efi auferreturah as lux slla in- 
terior 'veritatis. O homme, s’écrie faint ’Ambroife, vous 
avez péché bien-tôt, vous ferez vifité bien tard, A^a- 
né errafli , ad 'vefptram liheraheris. 1 1 viendra à la vérité un 
Sauveur, qui âla meme heuredu jouren laquelle vous 
avez étécliaffédu Paradis par vôtre fcnfualité, vous y 
fera rentrer par fes fouffrances, dit faint irenée : mais 
vôtre péché commis le matin, ne fera expié que par 
le facrifice du foir. 
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Gi . Homeïie 

Higneur > puifque la defobéiflance d’Adan> 
ne vous a pas empêche de jcttcr encore des regards 
favorables fur les hommes , & que vous n’avez pas 
voulu exterminer tous les enfans , à caufedu crime de 
leur pere ; recevez les humbles prières de nos coeurs 
aiHigcz, & mettez-nous au nond>rcde ce peu d’Elus 
qui par vôtre grâce éviteront lés rigueurs de vôtre 
judice. Nousfommes tout en femble , malheureux 6c 
coupables , nous gemiflbns fous le poids 6c du crime 
que nous avons contrarié , & de celuy que nous avons 
commis. Cependant tout défigurez que nousfoyons, 
(buvenez-vous , Seigneur , que nous fommes l’ancien 
ouvrage de vôtre puiflance , & le nouveau chef-d’œuvre 
de vôtre mifericorde. Rclevez-nous de la pouflicre de 
nôtreancicnne abjeétion : Nettoyez- nous du fumier de 
nôtre nouvelle corruption. Sufetuns de fulvereegenum ^ 
CP de ftercore erigens pduperem. GuerilTez-nous , mon Dieu, 
des rides anciennes qui nous fletriffent , purihez-nous 
des taches nouvelles qui nou& foüillent ; nous ponons 
l’humiliation où le pechc reduiflt nôtre premier pere, 
lorfque chafle de devant vôtre face, privé du faint 
commerce qu’il avoir avec vous , exclus du Paradis , 
couvert d’un cilice, vous l’abbaiflates jufqu’en terre , 
vous lecouvrîtes de confufion, vousluy apprîtes qu’il 
n’étoit que poufTiere ; 6c cependant nous ne pouvons 
nous rel'oudre à chercher dans la pcnitence la gloire 
de nôtre première dignité. Voyez nos maux, Seigneur, 
d’un œil de compaflion , 6c faites- nous les voir d’un 
œil de componction. 
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Vous nous avez aimé dés le commencement du 
monde, & dés-lors vous commençâtes de travailler au 
faliit de l’homme : vôtre mifcricordcen: aufli ancien^ 
ne que nôtre crime , à peine nôcre premier pere eût-il 
commis le péché, que vous luy fîtes efperer le pardon: 
â peine eût- il contracté la maladie, que Vous luypre- 

f arâtes le remede : à peine fe vit-il efclave, que vous 
uy montrâtes fon libérateur : & vous n’avez celTé de- 
puis ce temps- lâ de conduire le grand ouvrage de nô- 
tre réparation ; vous ij’avez pas exercé fur mon ame 
une moindre mifericordc que fur l’univers entier. 
A peine ay-jc été ne en Adam , que vous m’avez ré- 
généré en Jefus Chrift -, à peine ay-jc contradlé la lèpre 
du pcchc , que vous m’en avez lavé; à peine fuis je tom- 
bé lur la terre, que vous m’avez relevé pc^r le Ciel ; 
dés le matin de ma vie vous avez commencé a travailler 
pour mon falut -, Icfoirdemes jours approche, je fuis 
déjà dans mon déclin , & je n’ay pas encore commen- 
cé de travailler pour vôtre gloire ; Faites Seigneur , 
que les rclolutions que je rorme pour vôtre fcrvicc 
tiennent de la folidité, & de la pcrfcverance des dcflTcins 
que vous prenez pour* mon falut. î^ous aurions cru 
vous voyant fî éloigné de nous, ne pouvoir être unis 
â vous , & devoir defefpcrcr de nous , fî vôtre Fils 
pour nous’ rafîurcr , ne fût venu fe faite homme 
comme nous, vivre parmi nous, & mourir pour nous. 
Que d’ignominies 5c de douleurs n’a-t-il pas filu 
pour me racheter de cet opprobre fie de ce fupplice éter- 
nel où j’etois condamné , fie pour me redonner cette 
première grandeur donc j’ccois déchu i C’eft le divin 




Momeîie 

Rédempteur qui touche de nos maux a payé pour nous 
au Pcrc éternel l’ancienne dette que nous avions con- 
tractée en Adam : ^ifronohis ^ttmoPatti Jdit debhum 
folvit, C’eft ce mifericordieux Sauveur qui nous a gué- 
ris de nôtre vieille playe, en nous faifani unremede de 
fon lang. Sltù veteris piacult cdutionem^ pio cruore deterjtt : 
C’efl: cet aimable confolatcur qui revenu victorieux 
des enfers , s'eftievé fur nôtre horifon, & s’eft montré 
au genre humain comme unaftredoux & bénin ,qui 
ne le couchera jamais pour nous, êlui regrejjus ab inj^is 
humsno generi Jêrenus illuxit. C’eft cet Agneau fans tache 
qui s’cll offert en làcrifice aux vêpres du monde , 
pour être la viCtimedu péché commis dés le commen- 
cement du monde, fie nous preferver des tenebres éter- 
tcllesde |^utre monde. Sacrtficium vef^rtinum quod tibi 
Chrtjli morte litatum efi. Que fi coupable des iniquitez de 
mes premiers parens & des miennes propres , d’avoir 
abufé du bienfait de ma création 6c de celuy de ma 
rédemption , je fubfifte encore, c’eft grâces à vôtre pa- 
tience & à vôtre bonté : Employez - la. Seigneur , cette 
bonté pour guérir mes foiblcfTes : fufpendez la rigueur 
de vôtre juftice , qui vous demande le châtiment de 
mes crimes ; ne perdez pas le pécheur en détruifànt 
fon péché ; carme cohfiderant comme vôtre ennemi, 
j’ay pris vôtre parti contre moy-même , j’ay rcfolu 
d’abandonner ma caufe, 6c de ne vous plus parler , 
Seigneur, que de mes ingratitudes 6c de vos miferi- 
cordes : mes crimes feront toujours d’autant plus vi- 
vans dans ma mémoire , qu’ils feront morts dans ma 
> volonté : & je me les reprochcray également, foitquc 
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|e craigne vôtre jufticc, (oit que j’erpere en vôtre bon- 
té, Que mes péchez , Seigneur, ne vous faflent pas avan- 
cer le terme de mes jours , en punition du mauvais ufa- 
ge que jay fait de ma vie: & puifque le temps que vous 
avez deftiné pour faire mifcricorde aux hommes eft lî 
court, ne différez pas plus long-temps mon pardon : 
traitez- moy. Seigneur, comme un malade, & ne me 
puniffez pas comme un rebelle, puifque le repentir de 
mes fautes, m’a fait tomber des mains les armes que 
j’avois prifes contre vous: effacez mes péchez de vôtre 
mémoire , puis qu’ils font morts dans ma volonté ; vô- 
tre bonté feule peut toucher mon cœur, comme mes 
larmes feules peuvent toucher le vôtre : Ma création a 
été l’ouvrage de vôtre puiffance, que ma converfion foie 
l’ouvrage de vôtre mifcricorde: que vôtrccraintc refré- 
né l’indocilité de mes paffions, & que vôtre douceur 
charme l’inconftancc de mes defîrs : & faites , Seigneur, 
qu’aprés avoir fournis mon cfprit à vos loix , je puiflç 
foumettre ma chair aux loix de mon cfprit. 
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APPROBATION, 



J ’Aylûpsr l'ordre de Mmreigncvr le ClMocclier » les Homeliet Latines êï Françoifes fur Ict 
Dimanches Sr autres jours de l'atmce ycumpofecv par Monlicur le Cmé de 5ain’- SulpUe i <|ue 
j'ay trouvées 8t d'une faine doÂrine , St trcs>^roprcs à inOruite & à inlpircr la pieté 6c la praii^ut 
toute Ibrte de vertu». Donné ca ^orbunoecc quatrième Février nul tepe cens fix. 
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PRIVILEGE DV ROT. 



L OUIS par la grâce de Dieu , Roy de France 6c de Navarre ; A nos amet 9t feact CoofeiU 
1ers les Gens cenans r>os Couisile i^arlcincnr, Maicresdes Rec^ucllcs ordinaires de nôtre Hôtel , 
Grand Confcil , Prévôt de Paris , BaillUs , Senechai.z, leurs Licuicnans Civils aunes nosju* 
ftteiers qu’il appartiendra ^ S A t u t; Le Sieur oi laChetardii, Cure de laint Sulp^ce , 
Nous avant fait remontrer qu’il defiteroie donner au Public un Lmc de fa comf odiion » imituléy 
H»mtUei [ht la DiméntUtt ^ dHtfti /vur/ Àe l'Annit » tAUt tn Luttn ^m'en j s'il nous plaifuic 

luy accorder nos Lettres de Privilège fur ce necenaires : Nous lu)’ •'• ons permis St permtctons rar 
ces Prefentes , de faire imprimer ledit Livre en celle forme, marge , cataâere , Sc autant de fois 

3 ue bon luy femblera } 8r de le faire vendre & débiter par tout nôtre Royaume , pendant le temp» 
e cinq années confecucives , à compter do jour de 1a datte dcfdiccs Prcrcmcs > Parlons détendes 
à toutes fortes de perfunnes de qoelque qualité Ir condition qu'elles pullfeni cHre , d'en introduire 
d’impretfron étrangère dans aucun lieu de nôtre obéidance ÿ Se à tou^ lmprimeurs>Libratres Se au* 
très, d’impiimer , faire impi îmer • & contre- faire ledit Ltvie , en tout ni en partie , fans la per* 
million exprcflc 8r par écrit dudit Siéac Expofant , ou de ceux 'qui aorent droit de luy , à peine 
de conifiicacion des cxemrlaires contrefaits , de qninxe cens livres d'aiticnJc contre chacun det 
contrevenans , dont un tiers i Nous , un tiers à riiôccl Dtcu de Paris , l’autre tiers audit Sieur 
ExpoiarR , & de tous dépea» , dommages Se tnterefts } à la charge que ces Pufcnies feront cnre* 
giflrées tout au long fur le KeciRre de la Communauté des ImprimeurfCridhiatfesde Paris , St 
ce dans crois mois de la datte d’icelles : Que l'imprelTion dudit Livre fera faite dans nôtre Royau* 
meflrnon ailleurs. Se ce en bon papier & en beaux caraâercs «conformemene aux Reglemcna 
de U LiDrairiq » Se qu’avanc de l’expoier en vente , il en fera mis deux exemplaires dans notre Bi* 
hliotequc publique , un dans celle de nôtre Chaceao du Louvre , Se un dans celle de isôtre 
tres-cber & féal ( hcvalier Chancelier de France > le Sieur phelypeaux , Comte de Poncchattrain, 
C( mmandeur de nos Ordres. Le tout à peine de nullité des prefentes , du contenu defquelles » voua 
mandons 8c cnioignont de faire fouir l'Expofanr ou fet ayant caufe , pleinement & painiilemcnc , 
fans foulFrir qu'il leur fait fait aucun crouole ou cmpc bemenc- Voûtons que U copicdcfdices Pre- 
fentes qui fera imprimée an commcncemrnr ou i la lîn dudit Livre , fbit renuc psnir dùément H* 
gnifiée» 8c qu’aux copies collationnées p«r l’un de nos acnex & feanx Conferllers Se Secrccaires, fay 
wc ajoutée comme à l’original Commandons au premier noftre Huiflicr ou Sergent de faire pour 
l’execution d’icelict , tous Ades requis 6r n«ce(laires , fans demander autre peimtflioii , Se nonofau 
ftanr clameur de Haro , Charte Normartde & Lettres à ce contraires : C a a tel cR noRre 
plaiir. D o N N i’ à Vctfailles le vingtième jour de Février , l’an de grâce rail fept cens fîx , 
& de noRre Règne le fotxame-troiûcfne. Par le Roy en fon Confcil , LE COMTE. 



J(ei i/?ré , Afnfi U CeffiAn , /irr te Jteiiftre de U eAmmutiAnU det l lÜTdint fmfrimettri de fétij , 

KN-"rr» i6i tmfArmtment AUX ÂeiUmtmt * 0 - notdmment À t’Arrefi du Cwfeit dm ij. 

1701. A ^ Février lyi, 

Siiud .GUERIN, Syndic. 



Ledit Sieur Curé a cédé fon droit an prcfcnc frivUege à Raymond MaaiiicasMAC&hudLibrgîé 
tt I poux en joftii en fon U«u fit place t 
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CATALOGUE 

Pf5 Livre! nouveaux inŸriffUZ. > ^ fi "vendent che:!» 
Raymond Mazieres, Libraire y ruë Saint Jacques, 
4 L Providence , prés U rué de U Parcheminerie , 4 
Paris, 1708, 

De Mtnjieur de la Chïtardie, Curé de Saint . 
Sulfict de Paris, 

H Omili* in Evangelia , in quatuor partes divifx , complcdcntcs ex J 
pofitioncs Evangeliotum quz Domioicis aliifque anni dicbus le- 
guntur, in ii. 4. vol. S. 1 . 

Rtcueil dHtmtlits fomr la Dimaoeba & Fêta , & aums jasp-s de t an- 
nie, in quarto , 1. vol. ii.I. 

Catechifme de Beurga , Jixiéme Editien, revui & augrnemie , in 11. a. 
vol. *. 1. 

Abrégé du Catethifme de Beurgei , in it. 1. 1 . 

L' jlpocalypfe expUijnie par fHifieire Ecclefiafti^He , (quatrième Edition . 
revit & augmentée de plujieurt Netet & Figures, in quarto , tf. 1 . 



fccitfiafticx Jurifdiâionis Vindicix , advcrfus Caroli Fevreti , & alio> 
mm Traâatus de Abufu, fufceprx ab Antonio Dadino Al- 
Te sss R. A , utriufquc Juris ProtclTore, Sc Decano Univetlicatis To- 
lofanz , in quarto , 5. 1. 

Sentiment tTun Chrétien touché d'un véritable amour de Dieu, tiret, de di- 
vers paffaget de t Ecriture fainte , & reprefemel^par ^uarante-Jsx Figure! 
en tailk-douce, par un Solitaire de Stpt-Foms, '\a II, i.jl, ^o. 



